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Arts et spectacles
Marie Page, une économiste qui écrit

«Une indication que je me 
trouve sur la bonne voie»

Le poète Yves Gosselin

«Je suis un être qui se cherche. 
L'écriture est un exorcisme»

marquée par l’influence d’un père homme d’affaires qui 
l’a convaincue de s’orienter vers ce secteur.

«Sinon, je ne pense pas que, par choix, j’aurais opté 
pour l’économie. Mais dans mon milieu, c’était comme 
naturel. Je suis cependant consciente qu’aujourd’hui, 
c’e?r peut-être grâce à lui si je peux au moins assouvir 
l’une de mes passions, l’écriture.»

Activité qu’elle a menée en dilettante jusqu’en 1976 
puis, de façon plus consistante et soutenue depuis ce mo­
ment.

■ e suis un être qui se cherche. Point à la ligne. L’é- 
// I criture est pour moi un exorcisme, une façon de 
▼▼w me mettre en contact avec mes propres démons, 

sans aucune complaisance à l’égard de moi-même.»
Le poète Yves Gosselin, qui vient de mériter le prix Al- 

fred-DesRochers pour son recueil Connaissance de la 
mort publié aux éditions Triptyque, reconnaît que ce qu’il 
écrit peut être difficile d’accès, sans que cela résulte d’une 
volonté de sa part d’être obscur ou de paraître élitiste.

«Assumer son ombre»
Mais l’acte procède fondamentalement, pour lui,

L
Ê Association des auteurs des Cantons de l’Est 

rendait public, hier, dans le cadre du lie Salon 
dü livre de l’Estrie, le nom des gagnants de ses 

trois prix littéraires. Le Prix Gaston-Gouin pour une 
oeuvre manuscrite va à l’auteure deauvilloise Marie

Page; le Prix Alfred-Desrochers pour une oeuvre pu­
bliée est remis au poète sherbrookois Yves Gosselin, et 
le Prix Yves-Sauvageau pour une oeuvre dramatique à 
l’auteur de théâtre et comédien Patrick Quintal. La 
Tribune s’est entretenue avec les trois gagnants.

Des textes de Pierrette ROY

Marie Poge: économiste par métier, écrivaine par passion.

Elle est déjà une habituée des prix, littéraires et autres. 
Un premier prix Yvette-Rousseau pour un essai sur la 
femme et la consommation en 1976, le Prix Air Ca­
nada pour un conte philosophico-politique, Les tribula­

tions des rois de Rucense, une deuxième place, l’an der­
nier, au Grand prix du jeune lecteur à Paris avec son ro­
man Hot-dog ou petit pain au chocolat publié par la suite 
chez Flammarion, et aujourd’hui, le Prix Gaston-Gouin 
de l’Association des auteurs des Cantons de l’Est pour 
son conte pour les jeunes Drôle d’école, illustré par une 
centaine de dessins du grand artiste peintre Normand Hu- 
don.

Pourtant, l’auteure estrienne Marie Page n’en est pas 
moins étonnée de cette dernière distinction, d’autant plus 
que, même consciente des qualités de son texte — on l’est 
forcément, lorsqu’on le soumet dans le cadre d’un con­
cours —, elle l’a présenté sans trop attendre de résultat.

Un encouragement
«Pour moi, il ne représente pas une consécration de fin 

de carrière mais plutôt une indication que je me trouve 
sur la bonne voie. C’est un encouragement véritable et 
cela me procure un réel plaisir, même si, au fond, je n’ai 
pas besoin de prix ou d’incitation extérieure pour me sti­
muler à poursuivre dans la voie de l’écriture.»

Formée dans le domaine de l’économie où elle mène, 
d’ailleurs, sa principale carrière comme professeur et ex­
perte-conseil pour une maison spécialisée, Marie Page 
nourrit, depuis sa jeunesse, deux passions: l’écriture et le 
théâtre.

A cet égard elle pourrait, pour des yeux extérieurs, in­
carner la plus belle contradiction qui soit mais s’en dé­
fend on ne peut mieux lorsqu’elle explique qu’elle a été

Les jeunes d’abord
Pourtant, ce sont les jeunes qui ont eu, jusqu’à pré­

sent, la meilleure part d’elle-même parce que, dit-elle «je 
m’amuse davantage quand je travaille pour les enfants 
que pour les adultes. J’ai un très bon rapport avec les 
écrits pour enfants, ce que je n’ai pas nécessairement avec 
ceux pour adultes. D’ailleurs, au départ, Drôle d’école se 
voulait une oeuvre sur le thème de l’autorité destinée aux 
adultes mais a finalement pris cette orientation.»

Elle reconnaît cependant que d’avoir écrit pour le jeu­
ne public lui a permis d’acquérir une certaine maîtrise de 
son écriture et la dispose, aujourd’hui mieux que jamais, 
à l’écriture pour les adultes.

Elle s’affaire d’ailleurs actuellement à compléter son 
premier roman pour adultes qu’elle compte présenter dès 
le début de l’année aux maisons d’édition.

Dans cet esprit, l’expérience d’édition qu’elle vient de 
vivre en se méritant le prix Gaston-Gouin, assorti pour la 
première fois cette année de la publication du manuscrit 
primé par la maison Triptyque, la ravit non seulement 
par les délais minimes qui ont été nécessaires — ici, un 
mois seulement — mais également par la qualité de l’ou­
vrage produit dans ces conditions et lancé hier, au Salon 
du livre, lors de l’annonce des gagnants.

L'auteur Patrick Quintal

«Cela me prouve que l'oeuvre 
peut vivre par elle-même»

Patrick Quintal: une nouvelle étape dans la continuité.

I a finalité première d’un texte dramatique, c’est le 
//1 spectacle. De voir aujourd’hui Kraken, conte à la 
▼▼ il dérive, primé dans le cadre d’un concours littérai­

re me prouve désormais que l’oeuvre n’a pas nécessaire­
ment besoin d’un support, qu’elle peut vivre par elle- 
même.»

L’auteur sherbrookois Patrick Quintal n’est pas peu 
fier d’avoir obtenu, avec son oeuvre, le Prix Yves-Sau- 
vageau, mis sur pied par le Théâtre Entre chien et loup et 
désormais parrainé chaque année l’Association des au­
teurs des Cantons de l’Est.

Pourtant, c’est là une distinction qu’il reçoit avec tou­
te la simplicité qu’on lui connaît, conscient qu’elle ne 
peut que profiter aux efforts d’exploration de nouveaux 
marchés qu’entend mener avec cette production, au cours 
des prochains mois, le théâtre du Double signe dont il est 
le co-fondateur.

Travail justifié
Le succès obtenu par Kraken au Prix Yves-Sauvageau 

vient, pour l’auteur, confirmer le bien-fondé du travail de 
réécriture de la pièce, l’hiver dernier, après sa première 
présentation à Sherbrooke et avant sa présentation à 
Montréal.

«La pièce a bien maturé et je pense qu’on peut y voir 
une belle évolution.»

Ce texte, le dixième dans son oeuvre, il le présentait 
d’ailleurs comme ‘un texte pivot’ parce que lui permet­
tant de résoudre certaines de ses contradictions d’auteur.

Conte qu’il a voulu sobre et facile d’accès, autant 
pour le public adulte que pour le public adolescent qu’il 
rejoint d’ailleurs avec efficacité, Kraken n’était pas sans 
remporter un bon succès de critique et de public.

Le succès littéraire vient aujourd’hui couronner l’en­
semble.

Intérêt nouveau
Deux autres de ses textes, Lit d’eau et Houdini auraient 

pu, selon Patrick Quintal, être soumis à un concours de 
ce type et s’il ne l’a pas fait jusqu’à présent, c’est qu’il ne 
s’y était pas arrêté d’abord, mais c’est aussi que cette 
nouvelle prise en charge du Prix par l’Association des au­
teurs des Cantons de l’Est ajoute à son intérêt tout parti­
culier en doublant la bourse qui y rattachée et qui passe 
de 500 à 1000 $.

«Cet attrait, non négligeable, ne sera pas, non plus, 
sans stimuler d’autres professionnels de l’écriture dra­
matique à soumettre leur oeuvre comme l’ont fait Jovette 
Marchessault ou Yves Masson qui ont été choisis comme 
les deux autres finalistes, et devrait contribuer à susciter 
un haut niveau de participation.»

Pour Patrick Quintal, Kraken est certainement, dans 
son oeuvre, le texte le plus apte à être publié et, à cet 
égard et fort du prix qui lui était attribué hier, il compte 
entrependre dès cet automne des démarches auprès des 
maisons d’édition.

Sans attendre de succès de librairie, bien sûr, car il est 
connu que les textes de théâtre publiés s’adressent à un 
public très spécialisé, il souhaite néanmoins, par ce biais, 
que sa pièce soit davantage connue et aussi davantage 
montée, par des troupes amateur notamment.

«Ce prix fait maintenant partie de mon évolution. 
C’est, je le reconnais, une nouvelle étape dans ma carriè­
re, mais une étape qui s’inscrit dans la continuité de 
l’oeuvre déjà amorcée.»

Car il s’attaquera dès ce mois-ci, en complicité avec le 
musicien Jacques Jalbert, à l’écriture d’un spectacle qui 
donnera une importance égale au texte et à la musique.

Yves Gosselin: «On a voulu imposer des choses aux jeunes 
de mon âge».

d’une recherche de vérité d’un individu confronté à des 
problèmes existentiels et qui tente, avec la poésie, ‘d’as­
sumer son ombre’ comme dirait Young, d’aller en lui- 
même sans préjugé pour tenter d’éclairer certaines zones 
d’ombre, conscient cependant du caractère aléatoire de la 
démarche puisque finalement, peu de choses atteignent la 
surface.

«Je n’ai jamais considéré la poésie comme une activité 
littéraire et je n’ai jamais pensé écrire en fonction d’une 
carrière mais plutôt pour découvrir ce que j’ai au fond de 
moi.»

Dans cet esprit, sa participation à un concours littérai­
re peut paraître incongrue, même s’il s’est décidé au tout 
dernier moment, sous la pression d’un ami.

«Car j’avais un énorme préjugé à l’endroit des prix lit­
téraires où généralement l’on invite à siéger les amis des 
amis. A vrai dire, je ne donnais pas cher de mes chances. 
Mais, aujourd’hui, j’espère que cette distinction consti­
tue une reconnaissance des qualités intrinsèques de mon 
oeuvre et de ma contribution à la littérature estrienne et 
nationale.»

Non à la massification
Un prix dont le poète de 30 ans refuse cependant, à l’a­

vance, le possible effet soporifique, l’éventuel danger d’i­
dentification, soucieux aujourd’hui encore plus que ja­
mais d’éviter d’entrer dans un moule et de dire non à la 
massification de l’esprit.

«On a voulu imposer des choses aux jeunes de mon 
âge et, sous le prétexte du modernisme et du post-moder­
nisme, les amener à couper avec la tradition littéraire. Or, 
ce qu’il m’apparaît important, c’est d’aller chercher en 
nous-mêmes ce qui nous constitue, d’être personnel en 
englobant dans notre perspective tout ce qui s’est fait. On 
reproche à ma poésie de n’être pas actuelle mais tout ce 
qui est neuf est-il pour autant novateur?»

Insatisfait cependant de tous ses livres — un quatriè­
me doit être publié sous peu aux éditions du Nordir — 
parce que toujours en deçà de ce qu’il veut exprimer, 
avouant lui-même qu’on y trouve du bois mort mais aussi 
des fragments qui expriment ce qu’il veut dire, Yves Gos­
selin reconnaît qu’à chaque fois, c’est pour lui une expé­
rience incomparable qu’il mène sans jeu, sans balise et de 
façon absolue.

Ainsi, Connaissance de la mort constitue son expres­
sion d’une confrontation avec la part d’inconnu qui se 
trouve en lui que l’on peut, dans ce cas, appeler la mort, 
et à partir de laquelle il est possible de prendre des ris­
ques, ou non, et d’aller le plus loin possible.

Ce qu’il compte continuer à faire, en constituant sans 
répit, comme il le fait depuis dix ans, son identité de poè­
te et continuant à apprendre à écrire.

S'
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D'UN ECRAN A L'AUTRE fj

Rachel LUSSIER

Entre le jeu et les enjeux

Il faut vraiment aimer les cartes et les dés.
Ou détester franchement les jeux questionnaires.

J’aime bien Gaston l’Heureux.
J’adore Ghyslain Tremblay.
Les deux, en tenue de ville, font la paire. Joyeux lurons, ‘bon chic bon 

genre’, ils me rappellent les années fastes de Radio-Canada.
Justement!
Voilà précisément l’une des raisons qui font que UNE PAIRE D’AS — 

la nouveauté que l’on nous propose du lundi au vendredi à 17 h — non seu­
lement touche peu ma fibre ludique pourtant fort sensible, mais m’amène à 
des considérations qui n’ont rien d’amusant.

Entre le jeu et de graves enjeux, n’est-ce pas?
En période de sérieuses compressions budgétaires, fallait-il vraiment 

pousser aussi loin le nivellement par la base?
Voici une production qui, plus encore à mon avis que les versions de sé­

ries américaines, donnent raison à ces messieurs sérieux qui dénoncent ou 
se prononcent, pour une raison ou pour une autre, parce, producteurs pri­
vés, ils jugent que l’on joue dans leurs plates-bandes où parce qu’ils ont, en 
tant qu’élus, mission de protéger notre culture.

Et les préliminaires, et les semi-finales et les finales qui, précisément, 
n’en finissent plus?

Et que je tourne la carte.
Et que je brasse les dés.
Et que je me démêle entre les volets jeux de hasard, jeux de connaissan­

ces et le petit côté émission de variétés.
Une absence de rythme épuisante. 60 longues minutes durant.
Si tant que l’on a guère envie de causer plus avant du contenu, les télés­

pectateurs jugeront par eux mêmes.
Ce que j’en dis?
Pour les amateurs de quiz, c’est ‘plate’.
Pour les autres, — il y a bien deux farfelus et trois enfants qui aime­

raient pouvoir choisir un autre genre d’émission à cette heure — c’est tris­
te.

O*

D’accord, UNE PAIRE D’AS
propose les questions les plus intelligentes qu’il nous soit donné d’entendre 
dans l’avalanche des Quiz qui pullulent à tous les réseaux, quand il ne pol­
luent pas, à l’intérieur du créneau de 17 h à 19h.

II y a, à exception près, dans le choix des dites questions, quelque chose 
à apprendre ou à stimuler l’esprit.

Hélas, voilà l’unique vertu que d’ailleurs, on perd vite de vue. 
L’enrobage est d’une telle lourdeur qu’il faut vraiment avoir le palais 

délicat pour goûter un peu de ce zeste.
L’ambiance de faux casino?
Bien peu attirante à mon sens.
Et ces promenades interminables dans le grand studio 44?

MENU ARTISTIQUE
Aujourd’hui et demain, de 13h à 

22h, au Centre-expo de Sherbrooke 
(300 rue Parc), 1 le Salon du livre de 
l’Estrie. Au programme, de nom­
breuses rencontres avec des auteurs 
estriens et québécois, des lancements, 
du dessin d’improvisation, des panels 
et des conférences.

Ce soir à 20h au Centre culturel de 
Drummondville, soirée de théâtre 
Kaviar et Poutine avec Claude Mi- 
chaud et plusieurs autres dans une 
comédie hilarante.

Ce soir, à 20h30, au théâtre du 
Parc Jacques-Cartier, dans le cadre 
de l’atelier-exploration du Théâtre du 
Double signe, présentation du specta­
cle La vie dans les plis constitué d’un 
collage de textes de l’auteur Henri 
Michaux.

Ce soir, à 20h30, au Vieux Clocher 
de Magog, en spectacle les Têtes à 
claques, un nouveau trio d’humoris­
tes composé de Guy Crépeau, Daniel 
Defoy et Pierre Sévigny.

Ce soir, à 20h30, au Bar café Le 
soir qui penche, rue Merry sud, à 
Magog, récital de Lili Maxime. Piè­
ces d’auteurs, blues et chansons fran­
çaises, de même que quelques com­
positions originales. Au piano, Ber­
nard Buisson.

A compter de demain et jusqu’au 
12 novembre, à la Galerie d’art du 
Centre culturel de Drummondville, 
exposition des oeuvres de la sculpteur 
torontoise Patricia Brennan, bien 
connue des Drummondvillois pour 
ses participations aux galas Perfor­
mance de Mackinaw.

Ghyslain Tremblay et Gaston L'Heureux, une paire d'as animateurs peut- 
être, mais quel travail que de tenter de faire passer du beurre d'arachides 
pour du caviar.

IFAMOUS PLAYERS
CANNES 1989 
SPECIAL DU JURY

UN F LM DE 
BERTRAND BLIER
AVEC:
GERARD DEPARDIEU 
CAROLE BOUQUET 
ET JOSIANE BALASKO

"Un film intelligent..."
- Sergé pusseàult, La Presse.

"Brillant...11
- John GHttiH, Gâzeüe

"Bouquet émtiuvdhte, 
ftaldskü étonuatite* 
dialogue sublime."

- Pichard Guay, Éon Dimanche

"Blier setoue 
le puzzle des 

rapports amoureux! 
Intelligent!"
- Pierre Lerûük, 

Jôürhal de Montréal

"Un film admirable! 
Merci Monsieur Blier."

- Prie Pôütlàntÿ, Voir..

^Carrefour |,ESTR|E
3050 boul. PORTLAND 565 0366

A L'HORAIRE 
DE CABLE 11

SAMEDI 14 OCTOBRE 1989 
18H00: TELE-CONFERENCE 
(Chambre de Commerce Rock Fo- 
rest/St-Elie, Evolution démographi­
que estrienne)
18H30: TELE-CONFERENCE 
(Parc Industriel — Inauguration des 
travaux de construction, usine de 
haute technologie)
19H00: TELE-CONFERENCE 
(C.S.C.S./Le Phare — Ecole d’E- 
ducation Internationale)
19H30: TELE-CONFERENCE (Se­
maine nationale de la Coopération) 
N.B. Horaire sujet à changements; 
se référer au GUIDE/HORAIRE sur 
Câble 11

SERVICE DE 
LIMOUSINE DE L’ESTRIE

LOCATION DE LIMOUSINES
avec chauffeur: MARIAGES, BAPTÊMES. 

FUNÉRAILLES, etc.

• service de caméra vidéo
• service de chant à l'église

5285x

(819) 566 0929 566 8730

VERSION FRANÇAISE 
À L'AFFICHE DÈS LE 20 OCTOBRE

MAISON OU CINEMA
% PRIX DU JURY

FESTIVAL DE CANNES 1989

★★★★

PRIX
OECUMÉNIQUE

★★★ ★★★★

★★★★ ★★★"& 14.

Jésus de Montréal
UN FILM DE DENYS ARCAND

VEND. SAM.: 7h00 - 9hl5. DIM.: IhOO 3hl5 • 7H00 • 9H15

«Vous allez adorer ce film drôle, tendre et ro­
mantique. À voir absolument ★ ★ ★ V2".

- Richard Gay, Bon Dimanche

G
vtjA BiML

PHILIPPE
NOIRET

SALVATORE
CASCIO

PRIX 
SPÉCIAL 
DU JURY, 
CANNES 1 

89 I

un film de
GIUSEPPE

TORNATORE

^CKSHTW

VEND. SAM. 
7h05, 9h25

DIMANCHE: 
1h05, 3H25, 
7h05, 9h25

"Avec MES MEILLEURS COPAINS, 
Poiré prouve que s'il peut faire rire, il 
peut aussi émouvoir."

— Éric Fourlanty (Voir)

opalns

De quoi donner envie de regarder tourner son repas en couleurs à tra­
vers la fenêtre du four micro-ondes!

Ouais!
Triste.
Que la Société d’État se mette aussi à la mode des jeux questionnaires, 

et trois ans après tout le monde en plus, comme s’il fallait que ce soit l’en­
treprise privée lui donne l’heure juste, a quelque chose d’inquiétant.

«Ben sûr», on a tendance à être plus sévère avec Radio-Canada.
«Ben sûr», il arrive, quoique de moins en moins, qu R-C offre une alter­

native.
«Ben sûr», Boulevard René-Lévesque, on doit s’arracher les pièces de 

cinq cents, donc un morceau de la tarte publicitaire.
Souhaitons donc à R-C que le miroitement, à UNE PAIRE D’AS, des 

gratifications en prix , à défaut d’autre chose, évite le coup d’épée dans 
l’eau.

Mais ça va mal quand même.

Tellement mal qu’il faudra peut-
être bientôt songer à cesser de taper sur les idéateurs et sur les responsables 
de la programmation qui, vraisemblablement, n’ont guère d’autres possi­
bilités, désormais, que de tenter de nous faire passer de la piquette pour du 
champagne, du beurre d’arachides pour du caviar.

UNE PAIRE D’AS représente un magnifique exemple de l’hémorragie 
grave qui mine notre réseau d’État.

Une grande question?
Faut-il continuer de serrer le garrot aux créateurs qui ne sont peut-être 

pas si mal en point qu’ils en ont l’air?
Où n’est-il pas temps de penser à provoquer l’hémostase ailleurs, là où il 

y a fuite de capitaux?
DIMANCHE SOIR:

Dimanche soir, à Radio-Canada, la grande et longue fête de l’industrie 
du disque d’ici. On s’attend à pas moins de deux millions de téléspecta­
teurs. En serez-vous?

FAMOUS PLAYERS

Lxceptionnel...
magnifique montage... 
interprétation pétillante»

Kenneth Turan, G0

MICKEY ROURKE

ELLEN BABKIN 
ELIZABETH McGOVE 
FOREST WHITAKER
MORGAN EBEEMAN 

MARIO KASSAR-ANDREW VAJNA ■*. A WAITER HILL MICKEY ROURKE \
"JOHNNY HANDSOME” Jr.;CHARlES ROVEN Ji SCOII WILSON LANCE HENRIKSEN ] 

S-MATTHEW F. LfONETÏU KMARIQJSASSAH-ANDREW VAJNA
VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

SAM. ET DIM.: IhOO, 3h05, 5h10.
7h15, 9h20 

VEN. ET SEM.: 7h15, 9h20

'TKSGENE RUDOLF
^Carrefour ,vESTR|E

3050 boul. PORTLAND

WMUÎIÎ PiuMfews : M rw s iv : r a •- MICHAEL DOUGIAS
fclCHAÜ DOUGLAS BLACK RAIN ANDY GARCIA KEN TAKAKURA KATE CAPSHAW v r'HANSZIVCFR 
; :• CRAIG BOLOTIN R WARREN l MIS **(3* STANLEY R. IAFFE : SHERRY U« y. t: ?• RIDLEY SCOTT

!!ih:JUllf KIRKHA.Vi 
A PARAV.OÜNÏ PICTURE

^Carrefour ,,ESTR|E

k3050 boul. PORTLAND 565 0366,

VERSION ORIGINALE ANGLAISE
SAM. ET DIM.: 1hOO, 4h00, 6h50, 9h25 

VEN. ET SEM.: 6h50, 9h25

Faussement accusé. Injustement condamné. Déterminé à survivre 
à l’intérieur des murs. Criant justice à sa sortie.

T#* 
JM*

AVEC
LOUISE PORTAL, GÉRARD LANVIN
VEND. SAM.: 7h10, 9h20 
DIM.: 1h10, 3h20, 7h10, 9h20

^Carrefour ,,ESTR|E

3050 boul. PORTLAND

VERSION FRANÇAISE
SAM. ET DIM.: 12h20, 2h35, 4h50,

7h10, 9h30
VEN. ET SEM.: 7h10, 9h30 6076

?
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Arts

La maturité de l'OSS appréciée du public
Un commentaire de Rachel LUSSIER

U
n cinquantième anniversaire, des «noces d’or», ça n’était pas rien. 

L’âge mûr.

L’obligation de produire des fruits dépassant la promesse des
fleurs.

Terminées les festivités officielles, voilà que s’amorce la 51e saison de 
l’Orchestre symphonique de Sherbrooke.

Ce soir, avec les pianistes-duettistes invités Dominique Morel et Dou­
glas Nemish, un Concert gala pour lequel plus de 1 200 billets s’étaient déjà 
envolés hier matin.

Parrallèlement, une campagne d’abonnement à cinq concerts, plus un 
gratuit — la plus importante programmation en nombre des dernières an­
nées, sinon de l’histoire de l’OSS — qui s’achèvera ce soir, mais que l’on 
peut déjà considérer, toutes proportions gardées, comme un succès. Les 
avantages qui se rattachent à la formule ont attiré, à ce jour, 200 membres 
de plus que l’an dernier.

Bref la saison s’ouvre en grand et si la qualité d’interprétation des oeu­
vres jouées dans le cadre de la programmation 1989-90 est égale au dyna­
misme qui depuis un moment anime — re-anime? — la formation, la po­
pulation pourra à juste titre être fière d’avoir cru en ses artisans, d’avoir 
encouragé ses artistes beau temps, mauvais temps, pendant un demi-siècle.

La programmation 1989-90 de i'OSS, plus que jamais l'affaire du public. Les

Eianistes-duettistes invités au Concert Gala de ce soir qui devrait ouvrir avec 
rio la saison, Douglas Nemish et Dominique Morel.

Un souffle nouveau dû à une quelconque conconction magique? 
Absolument pas.
Et c’est bien là que l’OSS fait prouve sa maturité.
La prochaine saison verra vraisemblablement ie résultat d’une action in­

telligente, d’une saine concertation, d’une vision élargie à moyen, voire à 
long terme, de la part des maîtres d’oeuvre.

Du coup, personnellement, je me sens responsable.
J’oserai avancer que c’est probablement l’année ou jamais de faire nô­

tre NOTRE orchestre symphonique.
Pas par sympathie, par charité ou par chauvinisme, mais bien parce que 

le fond de l’air sent concrètement le travail de qualité.
On n’attendait rien de moins. Il fallait que la marchandise soit livrée. Il 

semble que l’heure en soit venue.
D’abord, on a consolidé la structure administrative. Des commanditai­

res et des collaborateurs sérieux ont associés leurs noms et leurs deniers à 
l’Orchestre. e v

Travail de coufisses certes, mais qui devrait ‘sonner’ concrètement à nos 
oreilles puisqu’il a permis, entre autres, l’engagement d’un chef perma­
nent.

Marc David est rapidement devenu, non seulement à l’OSS, mais éga­
lement dans la vie de plusieurs organismes musicaux, un chef de file dont la 
foi dans le milieu et les efforts quotidiennement investis ne peuvent que 
mener plus loin.

Sur le strict plan artistique, sa présence à l’Orchestre symphonique amè­
ne une stabilité, une unité dont les musiciens, longtemps franc-tireurs émé­
rites qui ont mis tout leur coeur à l’ouvrage, pourront enfin bénéficier, si 
tant est qu’ils parviendront à former un noyau stable, un orchestre avec sa 
propre sonorité, ce qui était impossible malgré tout le mérite attribuable 
aux chefs invités qui se sont succédés depuis quelques années.

Autre espoir intéressant, les liens que l’on nous avait promis et qui se 
tissent concrètement entre l’OSS et d’autres organismes musicaux de la ré­
gion tels LES JEUNESSES MUSICALES, LE CHOEUR SYMPHONI­
QUE, L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES JEUNES. L’ENsEMBLE 
A VENTS.

On en a déjà parlé et il faudra y revenir fréquemment. Les efforts des 
uns comme des autres responsables des différentes formations risquent 
d’amener à Sherbrooke et dans la région une vitalité peu banale qui, pour 
l’instant, ne se retrouve nulle part ailleurs au Québec.

Concrètement, au programme de cette 51e saison, outre le Concert Gala 
de ce soir où l’on jouera Rossini, Poulenc (CONCERTO POUR PEUX
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UN FILM ABSOLUMENT EXTRAORDINAIRE!
Joel Sieqel. GOOD MORNING AMERICA ABC-TV

2eSEM. ^jjjj
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THE ABYSS de James Cameron est une merveille 
une aventure fantastique alliant les techniques de der­
nière heure a une histoire captivante THE ABYSS est 
un des films les plus ambitieux de la derniere cuvee. 
un film ou la compassion, l'action et ta science-fiction 
se coniuguent admirablement . j*. c».-»- G*NNtrrm«sc«vicc

« UNE SENSATION 
À LA MINUTE»

THE ABYSS, le nouveau film de James Cameron, 
est aussi excitant qu'un tour dans tes montagnes 
russes Que de surprises cet ete a i écran 1

«». «»M ** '"l MOV'tS

« UN VÉRITABLE
CHEF-D'OEUVRÊ VISUEL!*

Une aventure sous-manne qui ne vous laisse pas 
de repit Ed Harry et Mary Elizabeth Mastrantonio 
sont remarquables

« ENCORE UN 
EXPLOIT!»

THE ABYSS est bourre d'effets spéciaux la 
rapidité de i action fiimee sous i eau dans un 
environnement angoissant captivera i imagina­
tion des spectateurs MCI-'S‘M'01 N0*T*fâl M'M0«
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CINEMA CAPITOL
59 RUE KING EST - SHERBROOKE 565-0111

TOUS LES SOIRS 7.00 - 9.40 
DIMANCHE: 1.40 - 4.20

7.00 - 9.40 6029

. . ,W-..

PIANOS), Lutoslawski et Brahms, nous aurons enfin droit à Sherbrooke, 
le 11 novembre, à un Concert Hommage à Serge Garand.

On y interprétera deux oeuvres du compositeur d’origine sherbrookoi- 
se, ÉNÉADE, oeuvre qui a été jouée par l’OSS à l’occasion de son 25e an­
niversaire et qui n’a jamais été réentendue depuis, et PLAGES, ouvrage 
plus connu. L’OSS a également choisi d’offrir à cette occasion la SYM­
PHONIE # 2, de Sibélius, compositeur qu’affectionnait particulièrement 
M. Garand. L’OFFRANDE MUSICALE, de J.S. Bach sera aussi au 
menu. On a encore prévu un volet animation qui sans nul doute, permettra 
de découvrir un Serge Garand ‘grandeur nature’.

Le 20 janvier verra le retour du CONCERT POP, tandis que le 17 fé­
vrier, l’OSS s’associera aux Jeunesses Musicales de Sherbrooke pour offrir 
une prestation avec LA BANDE MAGNÉTIK.

Finalement, le 7 avril, aura lieu le grand concert CHOEUR et OR­
CHESTRE, moment habituellement attendu et qui devrait l’être particuliè­
rement cette année puisque le CHOEUR SYMPHONIQUE DE SHER- 
BOOKE et L’OSS seront réunis pour offrir LA CRÉATION, de Joseph 
Haydn, dans un livret traduit en français.

Il

CmerbÇjauu
14 octobre 1989, 20 heures

Nemish - Morel 
pianistes, duettistes

Au pupitre: Marc David

PRESENTE PAR

LES CONCERTS SYMPHONIQUES

B RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN, PARÉ

Salle Maurice O’Bready, Université de Sherbrooke 
Tel. 821-7744

Adultes: $15.00
Etudiants ou
65 ans et plus: $12.00

Soirée gala et concert: $60.00 
Abonnés: $50.00
(champagne - dessert - musique)

Télé 7
*ihrhi uutw. M

GALA INFORMATION: 821-0227

_________  CITE-FM
LaTribune WmXH W
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BELVEDERE 1 TéL:
562-3969

UN TRIOMPHE 
DANS LA 
TRADITION DE 
«BROUE»

«CRUISING BAR» 
PROMET UNE BONNE 
PINTE DE RIRE»

Pierrette Roy, 
La Tribune

LES 4 FACES DE MICHEL 
CÔTÉ! MICHEL CÔTÉ 
JOUE 4 PERSONNAGES

;-u'Dt ROBERT MENARD

CRUISING BAH

AVEC LOUISE MARLEAU, MAL0 DISTRIBUTION, 
VÉRONIQUE LEFLAGUAIS, PAULINE LAPOINTE

HORAIRE:
SAMEDI 7H ET 9H. 

DIMANCHE: 1H, 3H, 5H, 7H, 9H.

BELVÉDÈRE 2
Tel.: 562-3969

2e FILM

mu
HORAIRE:

SAMEDI:
«EINSTEIN» 7H
«BATMAN»: 8H45

va h h h si minis

LE JEUNE EINSTEIN
VERSION FRANÇAISE DE YDUNG EINSTEIN

DIMANCHE
«EINSTEIN»: 1H.5H15,

9H30
«BATMAN»: 2H45,7H.

5904
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boursière

20-21-22
octobre

cité de la bourse 
au salon
économie-placements
centre
expo-Sherbrooke

Le SEUL salon 
d'affaires 
en Estrie

La simulation 
boursière du salon 
économie-placements 
est organisée 
par les étudiants 
du Séminaire 
de Sherbrooke.

Groupe Financier C.L.C.P.R. Inc.

sÊH (- 0)
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Stationnement gratuit »
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/^v^ii i iiooi'ji i vu une réalisation de promotion marketing

DIMANCHE LE 15 OCTOBRE 1
SD
4

CS
1 GIRL IM GONNA MISS YOU MILLI VANILLI I

3 2 SOWING THE SEEDS OF LOVE T.F.F. H
2 3 CHERISH MADONNA B
1 4 KEEP ON MOVIN' SOUL TO SOUL g
11 5 MIXED EMOTIONS ROLLING STONES J
14 6 MISS YOU MUCH JANET JACKSON |
7 7 DON’T LOOK BACK F.Y.C. B
9 8 WATERLINE PARADOX B
10 9 LOVE SONG THE CURE B
12 10 HEALING HANDS ELTON JOHN B

11 BLACK VELVET ALLANAH MYLES B
1 15 12 IF 1 COULD TURN BACK TIME CHER HH 6 13 RIGHT HERE WAITING RICHARD MARX B
I 5 14 KISSES ON THE WIND NENEH CHERRY g
8 21 15 THE BEST TINA TURNER g f

16 NO SOUVENIRS MELISSA ETHRIDGE gji
1 8 17 JACKIE BROWN JOHN COUGAR B|
1 16 18 ITS NO CRIME BABYFACE gg
1 13 19 COLD HEARTED PAULA ABDUL gg
1 20 20 ONE BEE GEES gg
H 27 21 LISTEN TO YOUR HEART ROXETTES g|J 23 22 JOY AND PAIN ROB BASE & DJ EZ gK

Il 30
23 1 DON’T WANT A LOVER

ROCK g I
TEXAS g 1

1 17 24 STRANGER THAN PARADISE SASS JORDAN g I
Il 28 25 PARTYMAN PRINCE g I

26 DON’T ASK ME SHY EURYTHMICS g J
27 ROCK WITH YA BOBBY BROWN gJ

1 22 28 FRIENDS JODY WATLEY gg
318 29 DON’T WANT TO LOOSE GLORIA ESTEFAN gg

30 CALL IT LOVE POCO gg

B ***
PROJECTION
BACK TO LIFE SOUL TO SOUL II

8 SD
il 2

CS
1

PALMARÈS FRANÇAIS 1 j
C’EST ÉCRIT FRANCIS CABREL 1

3 2 LÀ BAS DANS L'OMBRE ROCH VOISINE g
1 3 C'EST LA VIE LAVOINE g
4 4 RESTE LÀ MARIO PELCHAT g J
7 5 CAR JE T'AIME PAUL PICHÉ g|
5 6 TABOU MARC GABRIEL gg
9 7 CENT MÈTRES AU PARA0IS LES INNOCENTS gg

8 QUE DIRAIS TU MICHEL ROBERT gg
6 9 TOUTES LES MAMAS MAURANE g|

10 ET TU MARCHES RICHARD SÉGUIN gl

***
PROJECTION
HÉROS PAGLIARO g j

DIMANCHE 
DE 11 À 15h00 
SUR...

LaTribune SD SEMAINE DERNIÈRE
CS - CETTE SEMAINE

4221
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Arts
LES ECHOS DU ROCK

Sugarcubes: deuxième essai converti
par Bertrand HOULE Montréal (PC)

Connaissez-vous beaucoup de gui­
taristes répondant au prénom de 
Thor? Ou de groupes rock provenant 
de Reykjavik, une ville surtout recon­
nue comme théâtre des célèbres af­
frontements Fisher-Spasky aux 
échecs?

Il n’est donc pas surprenant que 
les médias européens se soient enti­
chés des Sugarcubes, le seul groupe

mais aussi se croisent, se chevauchent 
et même s’affrontent. De plus la cu­
rieuse mais jolie voix de Bjork con­
traste fortement avec le style d’Einar 
qui parfois parle, parfois crie et par­
fois chante.

Sur le plan des textes, les Sugar­
cubes se sont aussi rapidement dé­
marqués en teintant leurs paroles 
d’une forte dose d’humour, sinon 
d’absurdité. Par ailleurs le groupe a 
décidé de s’exprimer en anglais pour 
rejoindre le plus vaste auditoire pos­
sible.

i

The Sugarcubes viennent de livrer 
leur second microsillon, ‘Here To­
day, Tomorrow Next Week’. Ont-ils 
conservé leur fraîcheur ou ont-ils 
manqué de souffle dès son second es­
sai? Ce nouvel album fait disparaître 
toute crainte: les Sugarcubes ne se­
ront pas le groupe d’un seul album.

Même en étant en tournée durant 
de long mois, la formation islandaise 
a réussi à faire évoluer sa musique. 
Alors que son premier opus était 
dans une veine résolument pop, on 
retrouve ici des mélodies teintées de 
funk. D’ailleurs la plupart des 13 piè­
ces sont rondement jouées.

Les textes sont aussi farfelus que 
prévus, même si on retrouve quelques 
moments plus lucides (‘Dream TV’, 
sur l’influence de la télévision) ou an­
xieux (‘A Day Called Zero’, style fin 
du monde).

Que) autre groupe pourrait traiter 
de sujets aussi disparates que la vie 
d’un criminel et d’une abeille, notre 
place dans l’univers et l’importance 
du plastique dans notre monde, de 
l’amour (style ‘La Grande Bouffe’) et 
de la nourriture («le choix est trop 
varié, je vais simplement manger le 
menu»), etc.

Certains soutiennent que le grou­

pe profiterait de l’absence d’Einar, ce 
rigolo qui ne se gêne pas pour com­
mencer à déconner dans une chanson 
quand bon lui semble — même lors- • 
que Bjork est en pleine envolée lyri­
que. Mais les autres membres du 
groupe réfutent ces accusations et

Bryan Adams

QUI
PEUT PRESQUE TOUT

Janet Jackson

islandais (ne pas lire irlandais) connu 
à l’échelle internationale.

Selon la légende, ce groupe est né 
le 8 juin 1986, à 2h40 du matin, lors­
que cinq musiciens de l’endroit ont 
décidé de former les Sugarcubes dans 
le seul et unique but de s’amuser (il 
est probablement difficile d’avoir 
une ambition débridée quand on joue 
du rock à Reykjavik).

La formation de base comprenait 
Bjork Gudmundsdottir (chanteuse), 
Bragi Olafsson (bassiste), Einar Orn 
(chanteur et trompettiste), Sigtryggur 
Baldursson (percussionniste) et Thor 
Eldon (guitariste). Depuis, un sixiè­
me membre s’est ajouté, la claviériste 
Margret Ornolfsdottir.

Le groupe a signé avec une petite 
étiquette britannique (Ten Little In­
dians) et a rapidement connu le suc­
cès sur la scène alternative avec les 45 
tours ‘Birthday’ et ‘Cold Sweat’. Les 
Sugarcubes ont par la suite refusé des 
offres alléchantes (plus de SI.5 mil­
lions) de la part de grandes compa­
gnies de disques pour garder leur in­
dépendance. Le microsillon ‘Life’s 
Too Good’ est paru en 1988 sous les 
vivats des critiques et du public.

En cette fin de décennie, The Su- 
garcubes apportent un certain renou­
veau avec leur musique originale. Il 
s'agit de pop-rock utilisant une ins- 
rumentation de base certes conven- 

:ionnelIe (guitare, basse et batterie) 
mais bien assortie de claviers et de 
juivres. La fraîcheur et la qualité des 
arrangements confèrent un son uni­
que aux Sugarcubes, mais sans qu’il 
soit austère, criard ou rebutant.

Poussant un peu plus loin le style 
vocal des B-52, les voix de Bjork et 
d’Einar non seulement se succèdent

f\ BISTRO 
LA

GALÈRE

OUVERT
DU LUNDI 

AU SAMEDI 
À 12h00

TABLE DE BILLARD 
TABLE DE SOCCER 

4 ÉCRANS (films sport) 
AMBIANCE AMICALE 

SPÉCIAUX TOUS LES JOURS

116 WELLINGTON S 
SHERBROOKE

LE5 PETITES ANNONCES
La Tribune

564-0999
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Commandes téléphoniques 821-7744
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Lundi au samedi
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«Sympathique, drôle et charmant!»
- Joel Siegel, 0001) MORNING AM CRIC A

«Arnold et Danny 
forment le couple 
le plus étrange 
de l’année!»

TI MK MAGAZINE

«Deux fois bravo!»
si SK Kl. & KBKHT

«Divertissement 
garanti, cascade 

de rires à l’appui!»
Roger Kbert.

CHICAGO 
si N TIMES

UN FLV CE iVn' REM

JUMEAUX
Seule leur mère est capable de les distinguer!TWiNS
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Une présentation de LA TRIBUNE et du CENTRE CULTUREL de l'Université de Sherbrooke 
DIMANCHE - 15 octobre Billets: 3,00$ (adultes) Détenteurs du PASSEPORTJEUNESSE

1 QU ' 1 KU Entrée libre sur
ion à Ion 2,00$ (moins de 16 ans) présentation de votre passoport

CINE-JEUNES
ATTENTION!

Cette semaine 

deux (2) 

représenta- 

tions

rappellent qu’il est l’un des éléments 
essentiels de l’originalité du groupe.

Voilà donc six Islandais qui n’au­
ront pas à apprendre à jouer aux 
échecs pour meubler leurs soirées à 
Reykjavik.

Bloc-Notes
Polygram offre une excellente 

compilation intitulée ‘Now, Rap’s 
What I Call Music - Volume 2’, avec 
Rob Base and D.J. E-Z Rock, Public 
Enemy, Salt-N-Pepa, De La Soul, 
Run-D.M.C., Eric B. and Rakim, 
etc...Les profits de ‘Parents Of The 
World’, une nouvelle chanson de Ste­
vie Wonder, seront versés à l’UNI- 
CEF...Bryan Adams a mis fin à sa 
collaboration avec le producteur Ste­
ve Lillywhite et travaille actuellement 
avec Mutt Lange pour la réalisation 
de son prochain album, dont la pa­
rution est maintenant reportée à 
1990...Le batteur Mark Brzezicki a 
quitté le groupe Big Country pour se 
consacrer à ses propres projets mu­
sicaux... Retour dé Cabaret Voltaire,

avec le 45 tours ‘Hypnotized’, pro­
duit par Marshall Jefferson...Billy 
Joel a entamé une poursuite de $90 
millions US contre son ancien gérant 
(et ex-beau-frère), qui aurait empo­
ché un trop grand pourcentage des 
revenus du chanteur au cours des dix 
dernières années...Seulement un 
mois après le lancement de son mi­
crosillon ‘Janet Jackson’s Rhythm 
Nation’, la jeune chanteuse lance dès 
le 19 octobre la version vidéo de l’al­
bum...De nombreuses compilations 
parmi les parutions du mois: ‘Retro’ 
de Lou Reed, ‘Live’ d’Ozzy Osborne, 
‘Best of Darkhorse 1976-1989' de 
George Harrison et ‘Best Shots’ de 
Pat Benatar, ainsi qu’un enregistre­
ment d’un concert de Yngwie Malms- 
teen à Leningrad. Et à surveiller, le 
second 33 tours du rapper Ice-T, 
‘The Iceberg: Freedom of Speech- 
...Just Watch What You Say’...Le 
controversé groupe Public Enemy 
sera de retour à Montréal le samedi 
11 novembre, au James Lyng Audi­
torium.
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Dominique Michel à l'heure de l'amour tendre
Montréal (PC)

«Je profite pleinement de la vie. Pas­
ser une soirée remplie de complicité 
avec Henri, partager un bon repas 
entre amis, un week-end de pêche, se­
mer du basilic dans ma serre, prendre 
mon café, ma toast et mon fromage 
le matin, ou promener mon chien sur 
le bord du fleuve, tout me remplit de 
bonheur.»

A l’aube de ses 57 ans, Dominique 
Michel respire effectivement le bon­
heur, la sérénité et la joie de vivre. 
Confortablement installée dans un 
moelleux fauteuil en cuir, dans un 
condominium luxueux, beau à vous 
couper le souffle, Dodo parle tout 
doucement de son bonheur tranquille 
et de la vie dans laquelle elle mord à 
pleines dents.

«Vous sa\ez, je n’ai rien volé. J’ai 
trimé dur. 11 m’arrive de me souvenir 
des longues soirées où je me produi­
sais dans les cabarets.

«Je n’ai pas oublié non plus les 
nombreuses et épuisantes tournées 
que j’ai faites. Ni les si nombreuses 
émissions de télé auxquelles j’ai par­
ticipé».

Beau comme ce n’est pas possible
Mais même si Dominique Michel 

sait maintenant où se trouvent ses 
priorités, cela ne l’empêche pas de 
profiter au maximum de son environ­
nement et du luxe qui le meuble.

Ce condominium est un agréable 
compromis entre une maison de cam­
pagne et un appartement du centre- 
ville.

Dodo a vendu sa très belle maison

\

Dominique Michel

des Laurentides à Celine Dion, et s’il 
lui arrive d’avoir un pincement au 
coeur en y pensant, elle reconnaît que 
les avantages de son nouveau home 
lui font oublier le contact direct avec 
la nature qu’elle avait là-bas.

Donc, depuis le mois de mars, elle 
profite pleinement de cette vue im- 
pre . îble sur le fleuve que lui offre 
son appartement.

En entrant chez Dodo, un senti­
ment de bonheur tranquille envahit 
les visiteurs. Tout y respire la joie de 
vivre. Les meubles, tous faits spécia­
lement pour le couple, sont à la hau­
teur du décor qui les abrite.

Et que dire de cette vue, de cette 
serre !

Dominique Michel est en train de 
terminer la décoration d’une oasis, 
d’un cocon douillet et chaleureux.

«C’est un fait que j’ai de la diffi­
culté à partir d’ici; je dois me faire 
violence pour aller travailler», confie 
l’hôtesse.

Mais malgré tout ce luxe, ce con­
fort et cet environnement de rêve, 
Dodo est loin d’être installée pour la 
vie.

«Peut-être que lorsque la décora­
tion sera complètement terminée, 
j’aurai envie de déménager» !

Son secret ? L’amour !
Imprenable Dominique ! Elle 

n’arrête jamais, elle est continuelle­
ment en mouvement.

Son secret ?
«Je n’en ai pas de secret. Sauf que 

je suis superactive. En fin de semai­
ne, nous étions à la pêche, je sautais 
sur les roches. Puis, tout à coup, je 
me suis dit: Dominique, tu as 57 ans, 
prends ça cool» !

Ce qu’elle oublie d’ajouter, c’est 
que son rayonnement et sa bonne 
forme, autant physique que morale, 
c’est à l’amour qu’elle les doit.

Dominique Michel, c’est un peu 
l’incarnation du dicton populaire: le 
monde l’aime parce qu’elle aime le 
monde.

Au fil des années, l’amitié a pris 
une place importante dans la vie de la 
comédienne. Le jour de notre ren­
contre, elle attendait douze amis à 
souper.

Un traiteur pour servir tout ce 
beau monde ?

«Pensez-vous ? Je vais tout leur 
préparer moi-même.. J’adore cuisiner 
pour des gens que j’aime», confie- 
t-elle.

Finalement, Dominique Michel 
est davantage une femme d’intérieur 
qu’une carriériste.

«Je ne m’ennuie jamais. Je lis, je 
tricote, je fais mon repassage, je cui­
sine et je fais tout avec amour.

«Je suis heureuse ! Je goûte et 
j’aime la vie».

C’est probablement à son éduca­
tion qu’elle doit d’accorder une telle 
importance à toutes ces choses qu’el­
le entreprend.

«Tout ce qui mérite d’être fait mé­
rite d’être bien fait», tel est son leit­
motiv.

L’importance de la fidélité
Depuis onze ans, Dominique Mi­

chel partage l’existence de Henri.
«Nous avons tellement de compli­

cité et de plaisir ensemble ! Cette re­
lation est extraordinaire dans ma vie.

«S’il n’était pas là, je ne sais pa- 
s...Est-ce que ma vie chavirerait ? 
Peut-être pas. Je suis quand même 
une fille assez équilibrée», explique 
Dodo.

Mais si elle n’a pas d’angoisse 
quant à une rupture, toujours possi­
ble, elle ajoute qu’elle ne perd pas de 
vue que cela peut arriver.

«C’est une chose qui te pend tou­
jours au bout du nez. L’amour, c’est 
tellement fragile.

«Mais personnellement, je ne sais 
pas.si je pourrais encore tomber aussi 
amoureuse que je l’ai été. De toute 
façon, ce n’est sûrement pas ça qui 
me ferait quitter Henri.

«Un coup de coeur, ça ne dure 
pas, on tombe vite dans le quotidien. 
Est-ce que ça vaut le coup de tout 
chambarder et de briser notre vie 
pour ça ? Non. Nous sommes trop 
bien ensemble.

«Par contre, jamais je n’accepte­
rais qu’il me trompe. Ce serait com­
me une trahison, un manque de res­
pect terrible.

«Je suis pour la liberté. Si demain 
tu as envie de «flyer», tu es libre, 
c’est clair, mais tu le dis. Y’a rien 
comme la franchise ! Au moins, ça ne 
te laisse pas brisée», affirme la fidèle 
Dodo.

Fanny Lauzier aime revenir à Rimouski
Rimouski (PC)

«Quand je reviens ici, je fais le 
plein. Je revois tous mes amis, ma fa­
mille* ma maison, etc. . . Chez mon 
père, ma chambre est restée comme 
elle était, ça fait plaisir de retrouver 
tout ça.»

• De passage dans sa ville natale 
pour la première nord-américaine, 
dans le cadre du Carrousel interna­
tional du film de Rimouski, de «Bye, 
bye, Chaperon rouge», dans lequel 
elle tient la vedette, la jeune Fanny 
Lauzier profite de son bref séjour 
pour voir tous ses proches et passer le 
plus de temps possible avec eux.

La jolie rouquine qu’on a connue 
grâce à «La Grenouille et la baleine», 
réalisé par Jean-Claude Lord, aura 
15 ans à la fin d’octobre.

Étonnamment mature pour son 
âge, Fanny, qui a quitté Rimouski à 
l’âge de 12 ans, avoue avoir parfois 
de la difficulté à porter le poids de la 
carrière d’actrice et de l’éloignement 
des êtres qu’elle aime le plus au mon­
de. Elle vit présentement à Montréal 
avec sa mère et sa soeur, alors que 
sorî'père et son frère, qui l’attendent 
d’ailleurs patiemment tout au long de 
l’entrevue, résident toujours à Ri­
mouski.

Le plein
«Quand j’arrive à Montréal, je 

suis comme une voiture qui vient de 
faire le plein d’essence. Et quand je

n’ai plus d’essence, je reviens faire le 
plein à Rimouski», confie-t-elle en 
précisant qu’il s’agit de l’image la 
plus éloquente pour exprimer ce 
qu’elle ressent. «Ca fait bizarre de 
s’en aller longtemps de chez-soi, puis 
de revenir pour quelques jours. En 
deux semaines, j’ai l’impression de 
revivre toute mon enfance.»

«Je suis jeune pour vivre ça. Je 
suis encore une enfant, mais en même 
temps, je sens que je vieillis plus vite 
que les jeunes de mon âge. Il y a des 
bouts que je trouve difficiles. Quand 
je suis fatiguée, je ne suis pas capable 
de prendre tout ça sur mon dos.»

«Je suis plus sensible et c’est là 
que c’est important d’avoir des gens 
qui m’aiment autour de moi, qui 
m’encouragent, qui me supportent. 
J’ai toujours aimé être entourée, j’ai­
me les fêtes, les parties de famille. 
J’ai besoin de ça. Mes parents sont 
les gens les plus proches de moi, ce 
sont mes plus grands amis.»

Une passion
«Parfois je me demande si je fais 

bien de continuer, mais quand j’ar­
rête pendant quelques mois, j’ai hâte 
de recommencer. J’aime tellement ça 
quand je sens la caméra à côté de 
moi, c’est extraordinaire. C’est vrai­
ment comme une piqûre, une pas­
sion», ajoute la mignonne actrice qui 
ne chôme absolument pas par les 
temps qui courent.

Beaucoup de publicité (Pétro-Ca- 
nada, le recensement, MacDo­

nald...), des projets de longs-métra­
ges pour le printemps dont elle ne 
peut parler pour le moment. Entre 
autres projets, la possibilité d’un 
troisième «Conte pour tous» produit 
par Rock Demers et les Productions 
de la fête. Et surtout, la nouvelle sé­
rie télévisée «L’Or et le papier» qui 
débutera, le 18 octobre, sur les ondes 
de Radio-Canada.

L’Or et le papier
C’est un rôle très dramatique, pré­

cise-t-elle, expliquant qu’elle incarne 
la cadette de la famille, une adoles­
cente de 12 ans dont la situation n’est 
vraiment pas facile parce que ses pa­
rents se séparent et qu’elle ira vivre 
en pension, etc . . .

«Les gens vont accrocher sur le 
personnage d’Isabelle. Elle a l’ar­
gent, mais elle n’a pas d’affection. 
Elle est seule dans un monde d’adul­
tes», ajoute-t-elle. Dans «L’Or et le 
papier», inspiré de l’ascension de Pa­
piers Cascade et de la famille Lemai­
re, Fanny Lauzier partage la vedette 
avec Marina Orsini, . Marc-André 
Coallier, Louise Turcot, Raymond 
Bouchard et Lionel Villeneuve.

«Bye, bye ...»
A propos de «Bye, bye, Chaperon 

rouge», un conte fantastique mixant

la fable du Chaperon rouge, l’ima­
ginaire et le monde d’aujourd’hui, 
Fanny affirme avoir adoré son expé­
rience de tournage en Hongrie, mais 
pas tellement le fait de tourner avec 
des animaux.

«C’était assez spécial et parfois 
j’avais peur. Il y a certains animaux 
que je n’aimais pas. Surtout des scè­
nes qu’on a faites avec des sangliers, 
mais finalement, elles n’apparaissent 
pas dans le film. Le gros chien n’é­
coutait pas tellement, ça me décon­
centrait, mais le pire c’était le petit 
mouton. Il était fatigant. Il bougeait 
sans arrêt et me suivait tout le temps. 
En plus, il puait, c’était effrayant», 
soutient-elle en rappelant comment 
elle avait adoré sa relation avec le 
dauphin dans «La Grenouille et la 
baleine».

Déjà très professionnelle, la jeune 
actrice a su surmonter ses craintes et 
son dégoût puisque à l’écran, rien n’y 
paraît. Elle semble parfaitement à 
l’aise avec tous les animaux qui l’en­
tourent dans «Bye, bye, Chaperon 
rouge» dont on reparlera sûrement 
d’ici la sortie officielle en décembre 
prochain.

Vous le connaissez comme scripteur à Samedi de Rire au 
Festival de l'Humour et comme auteur de la pièce «Waiter».

Voici Pierre Légaré dans son premier spectacle.
Un «stand up comique» à surveiller!!!

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
20h30

Billets en vente au 
Restaurant 3 Marmites 
à Magog et Au Vieux Clocher

Rés: 847-0470
LaTribune

CHirÔæ
wniji.immm i852

L’atelier-exploration du 
Théâtre du Double signe présente:uni

fis
Mise en scène: Patrick Quintal

Autour des textes de Henri Michaux

TH£aJR£ OU

DOUBLE
■SIGNE

cflxsv
LaTribune

THÉÂTRE DU PARC 
JACQUES-CARTIER

Jeudis, vendredis, samedis 
du 5 au 14 octobre 1989
à 20h30
Réservations: 821-5489

5274

Et si jamais la \ ie lui jouait ce 
mauvais tour, elle ajoute qu’elle irait 
habiter la campagne et se lancerait 
dans l’immobilier. Elle sait que, com­
me un scout, il taut toujours être prêt 
à toutes les éventualités.

Mais ce n’est pas pour demain. 
Pour l’instant, elle \it son beau ro­
man et elle en profite à plein.

MERCREDI 
18 OCTOBRE 
20h30

Auteurs de
«Try», «Diamond Mine»

CENTENNIAL 822-9692
TNt AlRt

MX I KM 11 HIMIOt*

Exposition

JO MANNING
gravures multi media peintures

L exposition se 
poursuivra jusqu'au 

27 octobre

Ouvana du mardi au vandradi 

da 11hOO A IbhOO at la lawdi 
aoir da 19h00 A 21hOO

mi U.illnx .1 Mi
Hl»hup'.x I nlxr iMix i li.impl.iln t ollr^r

2ième étage de l'édifice Marjorie Donald de 
l'Université Bishop de Lennoxville. Qué 

ST JOAN OF ARC 4 huile sut toile 40 *30 1989 ‘>660

Une découverte au Canada. 
Une voix et une présence 
enchanteresses.

LOREENA McKENNITT

THEATRE

CENTENNIAL
THEATRE

UNIVERSITÉ BISHOP 
LENNOXVILLE

VENDREDI, 27 OCT. 
20h30

RÉSERVATIONS: 822 9692
5671

uNlQU£

COSTUMES HAUTS EN OMM™.

14 OCTOBRE
20h30

SANDRA
REAVES PHILLIPS

DANS

THE LATE GREAT 
LADIES OF JAZZ 

AND BLUES

UN SEUL SOIR 
EN RÉGION

VENEZ REVIVRE L'ÉPO 
QUE DES CABARETS 
AVEC BILLIE HOLIDAY. 
MA RAINEY, ETHEL 
WATERS, . MAHALIA 
JACKSON ET BESSIE 
SMIEH

822-9692

THEATRE

CENTENNIAL
THEATRE

1 NIVKKSITÉ mSIlOf S.
I.KNNOXVI1.I.F

5670

Après Rock et Belles Oreilles, le Groupe 
Sanguin et les Monstres de l'humour, voici
LES TÊTES À CLAQUES

AU VIEUX CLOCHER DE MAGOG
SAMEDI 14 OCTOBRE À 20h30
Billets en vente au 
Restaurant 3 Marmites 
à Magog et Au Vieux Clocher.

-^11^0 Rés 847 0470
' IOG ■■■■■y LaTribune

LES 20 21 ET 27-28 OCT. 
PIERRE LÉGARÉ, s“2

PLUME LATRAVERSE, 3 ET 4 NOV. 
RERTRAND GOSSELIN, 10 ET 11 NOV.

I1
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Découverte d'une facette méconnue de l'abondante création de Picasso, ses écrits
Paris (AFP)

Deux institutions françaises —les 
éditions Gallimard et la Réunion des 
musées nationaux— font découvrir 
une facette méconnue de l’abondante 
création de Picasso, ses écrits, dans 
un important ouvrage intitulé «Picas­
so, écrits».

On savait que le génie de Picasso 
s’était manifesté dans de nombreux 
domaines, de la peinture à la sculp­
ture en passant par la gravure, ou la 
céramique. On savait aussi qu’il était 
l’auteur d’une pièce de théâtre, «Le 
Désir attrapé par la queue» (1941), 
mais on avait oublié qu’il en avait 
écrit une deuxième, «Les quatre pe­
tites filles» (1947-48).

Et surtout, le public ignorait que 
l’artiste avait écrit en espagnol, sa 
langue maternelle, et en français, 
plus de 340 poèmes, s’apparentant 
largement à l’écriture dite «automa­
tique», chère aux surréalistes.

«Le plus exubérant des peintres 
fut un poète assez confidentiel», es­
time Marie-Laure Bernadac, conser­
vatrice au musée Picasso à Paris et 
co-responsable de cet ouvrage.

Oeuvres visuelles
Ce travail littéraire ne fut pourtant 

pas un bref épisode dans la vie de Pi­
casso puisque celui-ci le mena pen­
dant vingt-cinq ans, de 1935 à 1959.

C’est la somme de tous ces écrits qui 
est aujourd’hui publiée pour la pre­
mière fois.

«Ce n’est pas un hasard si l’écri­
ture apparait en 1935, à un moment 
de profonde dépression se manifes­
tant par l’impuissance picturale», 
constate Marie-Laure Bernadac. La 
plume prend le relais du pinceau.

Mais les textes sont aussi souvent 
des oeuvres visuelles. Ecrits à l’encre 
de Chine sur des feuilles de papier 
d’Arches, ils flattent le plaisir de 
l’oeil.

Pour Michel Leiris, écrivain et 
ethnologue français très proche à un 
moment du surréalisme, l’écriture pi- 
cassienne est «une libre coulée qui ne 
prend jamais forme de discours et 
chemin faisant se révèle riche en ful­
gurances».

Dans sa préface à l’ouvrage, il re­
marque que Picasso «joue insatiable­
ment, inlassablement des mots», 
qu’il en use «avec une vertigineuse li­
berté».

le loubard
Maître serveur de bière

Accueil mitigé
Picasso avait envisagé de son vi­

vant de publier ces textes. Le projet 
n’a jamais abouti, peut être à cause 
de l’accueil mitigé qu’ils avaient reçu.

André Breton, le pape des surréa­
listes, les aurait trouvés «bons». Mais 
l’écrivaine Gertrude Stein, très liée au 
milieu artistique de cette époque, 
avait fait savoir sa déception.

«A ceux qui diront que ses poèmes 
ne sont pas ce qu’il a fait de mieux, 
on répondra que Picasso se montre à 
l’état brut dans ces délires verbaux»,

juge Christine Piot, autre responsa- un apport fondamental dans la con- leur sera consacré début novembre au 
ble de cet ouvrage. naissance de l’homme. Une exposi- musée Picasso de Paris, à l’hôtel Salé

Les «écrits» constitueraient donc tion, intitulée «Le crayon qui parle», dans le Marais.

CONCOURS

UN WEEK END POUR DEUX A HULL-OTTAWA
MERCI À TOUS LES PARTICIPANTS

823-5555
LaTribune

Jlôtd Plaza
/---If OC K? / • , musee canadien

DES CIVILISATIONS

GAGNANT(E) DU DERNIER TIRAGE DU 9 OCTOBRE
Mme Marie-Josée Donahue 

PI. des Jonquilles, Sherbrooke

La Caisse populaire 
Ste-Jeanne d'Arc

présente les huiles 
de

HÉLÈNE CLICHE
du 5 octobre au 10 novembre 1989

Des sujets tirés de la nature 
et surtout des ciels, 

lieux d’évasion et de rêverie

La Caisse populaire 
Ste-Jeanne d'Arc 
de Sherbrooke

1100, rue Galt ouest 
Sherbrooke

Réduction de 15% sur tout achat 
pour les membres de la Caisse 5531

jusqu au
31 octobre

Menu pour octobre
Choucroute garnie 095$
de Loubard 3
Weiss Wurst, Debreziner, Q50$ 
choucroute, frites O

Krack Wurst, peperette, Q50$ 
choucroute, frites O
Entrecôte 4f|95$
des brasseurs I U

Toulouse R95$
frites O

Foie de veau Q50$
strasbourgeois 3

Demandez notre plateau de 
dégustation de bières.

Bière pression 
Bières importées d'Europe 

286 Alexandre, Sherbrooke

566-4996

Dîner d'affaires
Service rapide 

Cuisine de qualité

v Table d'hôte

Piano-bar Le Coude
«Happy Hour»

Buffet gratuit de 4 à 8
En vedette

Gilles Hunter
Chantons, dansons, mangeons 

ensemble jusqu'à 23 h 00

Brunch
le dimanche
A Q50

VOLONTE U

Cabaret

Flamingo
du jeudi i au samedi
Spectacle et orchestre 

«non-stop»

ENTREE GRATUITE 

PRIX DE PRESENCE

Le jeudi spécial «LADY'S 
NIGHT» pour vous Mesdames

LES PLUS GRANDES SALLES 
DE RECEPTION DU CENTRE-VILLE

RESERVEZ TOT 
POUR LES FETES!

NOUVEAUTES 1989 EN

STER6©PH0NIE
DRA 325R QENON

Si haute qualité 
à si bas prix!

Ens. de 
haut-parleurs 
Pdidüiyin

■ues - -

.n;
rr r

i * : *•-. -
» •« .

Amplificateur

Lecteur de disques 
compacts /s\

DCD 620

5 SPÉCIAL 1849* IBOURGET
' BESTBUY '
Hi ri choicF

68, rue Wellington sud. 
Sherbrooke 5770X

Les Délices des 7 Mers
7 savoureux repas 
de fruits de mer 
à partir de

7 77$
En vigueur du
7 octobre au 7 novembre
Profitez-en maintenant!

1. Crevettes farcies au crabe
2. Filet de sole farci aux crevettes
3. Fettucini aux escargots, sauce rosée
4. Tournedos et coquille de fruits de mer
5. Assiette de langoustines
6. Filet mignon et King crabe
7. La grande croisière comprenant :

le pikilia ou les coeurs de palmiers 
la salade césar
l'assiette de crevettes, langoustines 
et brochette de pétoncles 
le thé ou café

K‘S
Délices des pliers

1105,12* Avenue Nord 569-9101 . Carrefour Belvéçfôro 385, rue Belvédère Sud 821 >2632
Lm*

LES EDITIONS
D

(conte pour les jeunes) 
Marie Page et les «cent 
dessins» de Normand 
Hudon
Prix Gaston Gouin

i \ \n >K i
ni

MARION 
RR A N OO

La mort de 
Marlon Brando
(roman)
Pierre Gobeil 
Le roman de la rentrée.

Connaissance 
de la mort

(poésie)
Yves Gosselin, 
l'auteur de Brescia 
Prix Alfred 
DesRochers

La critique est unanime.

Le no. 41 de la 
revue Moebius
Il porte sur le 
«rituel»
Il y est question 
d'écriture et de folie. 
Un hommage à 
Julien Bigras.

Venez rencontrer les auteurs au Salon du livre de l'Estrie
C.P. 5670, suce. C, Montréal (Québec), H2L 2H0 

(514) 524-5900 (819) 837-2004

563-4755

★ ★ ★ ★
Nosjmükuï^memi
Apéritif:
Ce cocktail ‘ÉBICJ'E 
Tn attente,
£a salade Verte Du Jardin 
Ca crémeuse soupe aux palourdes

Ces escargots «Bourguignon> 
Ce cocktail de crevettes 
Ce saumon jumé aux câpres

Nos grands gagM’U

£es flambées:
Ce steak au poivre (12 oi.
Ce coeur de mignon title 
Ce Chateaubriand (pour deux)
Ces poissons et.fruits ie mtr

Ce doré amandine
ùJ>*‘r'„: ni)
£es pattes h crabe Alaska ( )
£xs langoustines ‘Danoise (O

ÊÏS5U *—'*-*’
Ces rianhc
C’escalope de veau i la crème 
Ce steak pétillant 
Ce filet mignon (8 ne.)

Ces délices:
Ca tarte à la crème
Ce reine-’Élieabeth
L'a salade de fruits au Kirsh 
Ce s crêpes Surette (pour deux) 
Ces censes Jubilees (pour deux)

et thé inclus

Pour remercier notre fidèle clientèle qui a permis au restaurant Élite 
de s'inscrire dans la tradition:

A/lenu soutenir à conserver

FERMETURE DU RESTAURANT ÉLITE LE 5 NOVEMBRE 1989

BiftheoueOUVERTURE LE 20 NOVEMBRE OU RESTAURANT
la plus grande maison de bifteck en ville

t K l



La Tribune, Sherbrooie sa^ec E 7*• octobre '*5*

Arts

Saint-Pierre«de-Montmagny (PC)

Après ‘Le temps d’une paix’, le 
tandem Pierre Gauvreau-Yvon Tru- 
del peut-il à nouveau se surpasser ? 
Le nouveau feuilleton télévisé ‘Cor­
moran’, dont les premières images 
pourront être vues à l’automne de 
1990, porte un lourd héritage.

Le réalisateur Yvon Trudel gri­
mace lorsqu’on lui demande à brûle- 
pourpoint si la nouvelle oeuvre de 
l’auteur Pierre Gauvreau sera meil­
leure que l’attachante histoire de Ro­
sanna et de Joseph-Arthur dans le 
sublime décor charlevoisien.

«Le contexte de l’émission est tout 
autre, s’empresse-t-il de préciser. ‘Le 
Temps d’une paix’ retraçait l’époque 
précédent la crise économique, alors 
que ‘Cormoran’ remonte à une dé­
cennie plus tard, soit les années 1936, 
1937, 1938, alors que la Deuxième 
guerre mondiale mijote du côté de 
l’Europe», souligne M. Trudel.

Pour le chef de mission, Claude 
Joly, la plume de Pierre Gauvreau as­
sure pratiquement le succès de la sé­
rie. Parce qu’il évoque le quotidien 
pas si lointain de nos parents, l’au-

LES PALMARES
Palmarès québécois
Compilation des ventes par Ra­

dio-Activité.
Microsillons-cassettes-disques 

compacts Expression française
CS (SD) (NS) Artiste Titre Eti­

quette
1 (1) (17) Roch Voisine Hélène 

Star
2 (2) (12) Patricia Kaas Mademoi­

selle chante Polydor
3 (4) (50) Gerry Boulet Rendez- 

vous doux Double
4 (3) (22) Mario Pelchat Mario 

Pelchat Audiogram
5 (7) (6) Alain Morisod et Sweet 

People Les violons d’Acadie Kosmos
6 (6) (45) René-Nathalie Simard 

René-Nathalie Simard Productions 
Guy Cloutier

7 (8) (3) Johanne Blouin Johanne 
Blouin Productions Guy Cloutier

8 (12) (53) Ginette Reno Ne m’en 
veux pas Melon

9 (9) (6) Pier Béland Séduction P. 
G. Morin

10 (5) (26) Francis Cabrel Sarba­
cane CBS

Microsillons-cassettes-disques 
compacts Expression anglaise

CS (SD) (NS) Artiste Titre Eti­
quette

1 (1) (24) Milli Vanilli Girl You 
Know It’s True Arista

2 (3) (9) New Kids on the Block 
Hangin’ Tough Epic

3 (2) (4) Melissa Etheridge Brave 
and Crazy Island

4 (4) (3) Tears For - Fears The 
Seeds of Love Fontana

5 (5) (32) Paula Abdul Forever 
Your Girl Virgin

6 (6) (5) Motley Crue Dr. Feel­
good Elektra

7 (8) (8) Alannah Myles Alannah 
Myles Atlantic

8 (9) (6) Rolling Stones Steel 
Wheels Rolling Stones Records

9 (7) (10) Richard Marx Repeat 
Offender EMI

10 (15) (3) Janet Jackson Janet 
Jackson’s Rhythm Nation 1814 A 
and M

Palmarès américain
Compilation combinée des ventes

SALLE DE RÉCEPTION 
À LOUER

Libre:
nov. déc.

ÉRABLIÈRE D0Y0N
~ RÉSERVATIONS:

5627886 
567-0852

MINIMUM
30 PERSONNES

Rue Du Domaine, Ascot Corner
2704

teur réussit à toucher une corde sen­
sible du public, soutient-il. «En ne 
faisant appel qu’à une poignée de 
personnages, à peine une vingtaine, 
l’auteur approfondit le caractère de 
chaque sujet. A tel point que les télés­
pectateurs se familiarisent avec cha­
cun d’eux. Ils en viennent à prévoir 
les réactions des personnages, à anti­
ciper les idylles et les conflits».

Responsable de la planification et 
de la coordination de l’équipe qui 
fourmille autour d’Yvon Trudel, 
Claude Joly soutient que la produc­
tion de ‘Cormoran’ est plus imposan­
te. «Dans Charlevoix, les lieux de 
tournage étaient regroupés. Pour 
‘Cormoran’, les plateaux sont mul­
tiples: le village de Kamouraska, l’é­
glise de Notre-Dame-du-Portage, l’é­
cole de rang à Rivière-Ouelle et les 
fonderies de Saint-André-de-Kamou- 
raska et de Saint-Pierre de Montma- 
gny».

Le tournage des 52 premières 
émissions d’une durée d’une heure 
chacune prendra fin en décembre 
1991. Selon Claude Joly, la Société 
Radio-Canada pèse actuellement le 
pour et le contre de la possibilité de 
produire 26 autres émissions.

et de la programmation radio, par le 
magazine Billboard.

45 tours
CS Titre Artiste Etiquette
1 Miss You Much Janet Jackson 

A and M
2 Love Song The Cure Elektra
3 Sowing The Seeds of Love Tears 

For Fears Fontana
4 Listen To Your Heart Roxette 

EMI
5 Mixed Emotions Rolling Stones 

Columbia
6 Cover Girl New Kids On The 

Block Columbia
7 Love In An Elevator Aerosmith 

Geffen
8 It’s No Crime Babyface Solar
9 Bust a Move Young M.C. Deli­

cious Vinyl
10 When 1 Looked At Him Ex­

pose Arista

1 mois 3 mois

Téléviseur 14" 19.95 1495
par mois

Téléviseur 14" 2495
contrôle à distance par mois

Téléviseur 20" 24.95 1995
par mois

Téléviseur 20" 2995
contrôle à distance • par mois

Ecran géant *100 par jour
Vidéo VHS 3495 2995

Caméra vidéo VHS

"Mixer" i jour 

Magnétocassettes i jo 

Ampli i jour 

Micro i jour 

Table tournante 1 joi

sur semaine I fin de sem

G. D0Y0N sfn
1112 Conseil, Sherbrooke
565-3177, 562 7886

RESTAURANT

cauguav
2490 rue Galt ouest 
Sherbrooke

Venez vous amuser jeudi, vendredi et
iedi avec le duo
» m n m n m n m n il Résonna pour vos
i Compact «parties» at réunions.£1cyuni u

Salons privés

Tables d'hôtes
* » Menus spéciaux pour

group»

Régent Francine

Ces jours-ci, à Saint-Pierre de 
Montmagny, la Fonderie La Coulée, 
de Ginette et Germain Montminy, a 
été littéralement prise d’assaut par les 
techniciens et les comédiens du nou­
veau feuilleton pour tourner des scè­
nes à l’intérieur de l’usine. Les em­
ployés de l’entreprise artisanale ont 
même joué les cascadeurs, se substi­
tuant aux comédiens pour les scènes 
dangeureuses, comme la coulée de

l’acier dans les moules.
Si Yvon Trudel a fait appel à la 

même équipe de production que celle 
du ‘Temps d’une paix’, il a aussi eu 
recours à des comédiens qui ont fait 
leur marque dans cette série qui a 
tenu le haut du pavé pendant sept ans 
à la télévision de Radio-Canada. No­
tons, entre autres, les Nicole Le­
blanc, Katerine Mousseau et Claude 
Prégent.

Lr—ir=jr=Jr=jr=Jf=Jr=dr= 
Le ROI des 

METS CHINOIS
UIZJQçÿ

GRAND CHOIX
AU

BUFFET
16 mets 
chauds

2637 King O., Sherbrooke
GRAND BUFFET CHINOIS MIDI SOIR

avec dessert et Lundi, mardi, mere. .54S 945
bar-salade (à volonté) Jeudi, vendredi 545 1095

Samedi 545 1195
DIMANCHE: 67S 1195

4 salles à manger 
pouvant accommoder 

400 personnes.

Jeudi, vendredi, samedi, dimanche

ROSBIF et FRUITS DE MER
Vaste choix de cocktails tropicaux.

LIVRAISON GRATUITE

l!
1 "10/ de aùa,s n
I m v/n sur commande N 
Ma /U au comptoir -j

a a a
Ba
1

aaaaaPrix sujets à changement 
les |ours de Fête

565-9333
41 33x

^T=^r=J^P=ir==iT=ir===JT==tr=iT==lT==Jr==ir^=lT=Jr==i

MOM
2745 King ouest

BRUNCH (À volonté)

MINI PRIX 695
Samedi et dimanche 

7h00 à14h00
Pour réservation: 821-3649

' fvendredi„se5
à toU:is et dim?8h00. 
sarTied nterde '?eaveC ,

à conlPd'arT,bia«ei*ticf
Husi4u 4 C&fP

floral ^arr^S0’ J

SWbaht

À tous les jours
plus de 30 tables d'hôtes
à partir de 1995* à 2695*, comprenant:

- Entrée
- Plat Principal
- Carafon de vin
- Dessert ou digestif
- Breuvage

À la carte: Bifteck, Fondue, Fruits de mer.

Plus de 200 places disponibles pour vos 
«PARTYS» des fêtes avec bar et foyers.

Un décor chaleureux, une ambiance ex­
ceptionnelle muni d'une féérie de couleurs 
automnale en soirée.

Réservez tôt au

843-5308
MOTEL - RESTAURANT

AU ROND POINT
Mlles C. Martel et G Bombardier, prop,

3219, route 112 - Magot], QC J1X 3W3
(Autoroute 10. sorties 106 115)

«Cormoran»: un téléroman du même 
calibre que «Le temps d'une paix»?

Soirée
TABLE D'HÔTE 

ET A LA CARTE à partir de 

Midi
TOUJOURS 2 SPÉCIAUX 

Et petite carte

Pour réservations: 822-4334
Notre charcuterie est maintenant ouverte 
le dimanche

1417 King ouest, SherbrookeFINE CUISINE

REST0 BAR

N
0

U
V
E
A
U

Steaks 
Fruits de Mer 

Rôti de Boeuf au Jus 
Poulet BBQ, Poulet frit, Superbes Pizzas

NOUVEAU ----------------

BRUNCH le DIMANCHE
(de 11hOO à 14h00) $795

BUFFET CANADIEN
Du lundi au vendredi 

(le midi)

N
0

U
V
E
A
U

SPECIAUX DU MOIS

Soupe è l'oignon gratinée......................... $2,50
Brocoli au gratin.......................................... $2.25
Cocktail de crevettes.................................. $5,00

12 crevettes à la provençale....... . $9,95
Spaghetti aux fruits de mer........... $8,50
Tournedos et langoustines............ .......... $11,95
Rôti de boeuf au jus (10 oz.)..................... $10,95
Fondue chinoise
incluant potage du jour et salade du
chef,
(sauf le dimanche)...................... ................. $8,95

POULET AU COMPTOIR 
EN TOUT TEMPS ( Cuisse

Poitrine

LIVRAISON: 821-4111 351 King Est, Sherbrooke

0^£rasserie

oSe SSauphin

SPÉCIAUX DES NOUVEAUX 
PROPRIÉTAIRES 

du 15 oct. au 11 nov.

LES 4 SEMAINES À 99e
Choisissez une de nos quatre entrées

pour seulement 99e
Feuilleté d'escargots à la crème 

Fondant au homard 
Gratin de fruits de mer 

Petite salade César

DEMANDEZ NOS SPÉCIAUX DU MOIS

de *6.99 à *12.99
vv XlLlLÀjJ;

DU NOUVEAU
TOUS LES DIMANCHES SOIR

DE 17h00 à 21h00, dans la salle Espadon

BUFFET FAMILIAL 
UNIQUE EN SUN GENRE

POULET ET CÔTES LEVÉES 
À VOLONTÉ AVEC POTAGE, 

VARIÉTÉ DE SALADES, CHARCUTERIES, 
CHOIX DE DESSERTS 

ET BEAUCOUP PLUS ENCORE. '-J

Seulement Enfants

DIMANCHE AU JEUDI SOIR 
INCLUSIVEMENT 

Fondue chinoise TOR
à volonté incluant salade ver È

te, viandes, légumes et sauce m

MENUS SPÉCIAUX POUR GROUPES

835 Conseil, Sherbrooke 
Réservations: 565-0911

Votre brasserie

)
i

N I
!

7640
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JOURNEE INTERNATIONALE
DES CAMELOTS

le 14 OCTOBRE 1989
b»

SÉBASTIEN FAUCHER 
LOUISE ANDRÉE PAGÉ 
MARTIN MATHIEU 
CHARLES ROY 
SYLVAIN MOISAN 
JEAN FRANÇOIS NOLET 
JÉRÔME HALLÉE 
JEAN SEBASTIEN VINCENT 
SACHA VINCENT 
MARTIN SIMARD 
DANY GOULET 
MARTIN SIMONEAU 
JASON LEVESQUE 
SYLVAIN BROCHU 
ERIC BÉLANGER 
JULIE CHAREST 
MARTIN ROY 
NICOLAS DULAC A 
GRÉGOIRE LAVERDIÈRE 
HUGUES GRAND-MAISON 
YOLANDE JACQUES 
PASCAL JACQUES 
GILLES DEMERS 
STEPHANIE BÉRARD 
RICHARD BÉRARD 
MICHÉLE DEMERS 
PASCAL GUAY 
FRANÇOIS LACAILLE 
JIMMY JUTRAS 
STÉPHANE MAILLET 
JEAN FRANÇOIS GOSSELIN 
NADIA FAVREAU 
ERIC ROULEAU-LAVOIE 
SÉBASTIEN SYLVESTRE 
JEAN GAGNÉ 
MICHEL GAGNÉ 
ERIC BRODEL ~
PASCAL LAL(
DOMINIQUE 
ÉRIC BERGERÇ 
JEAN-MICHEL 
PAUL BOURRE 
SYLVAIN TALBC 
FRANÇOIS GAC 
JEAN SÉBASTIEN"
MARC OLIVIER DU! 
VINCENT TREMBLAI 
JÉRÉMIE DALPÉ 
CHARLES JETTÉ 
CHARLES SMITH 
STÉPHANE MACLURE- 
YANNICK HUOT 
JONATHAN ROY 
CARL BÉDARD 
BENOIT GUERTIN 
STEVE GOSSELIN 
MARTIN CHARLAND 
MARIE-EVE CHARLAND 
DAVID QUIRION 
SYLVAIN BERTHIAUME 
STÉPHANE DUBOIS 
ÉTIENNE BRETON 
MARIE EVE BOULAY 
PHILIPPE CARON 
RÉMI LAMONTAGNE 
PIERRE AUDIT 
MATHIEU LEFEBVRE 
ÉRIC DESMARAIS 
MARTIN DUMONT 
ÉRIC MÉLANÇON 
SÉBASTIEN NOVA 
CHARLES BISSONNETTE 
GENEVIEVE JACQUES 
ÉRIC JACQUES 
NATHALIE LAFLAMME 
YAN BOULET 
CLAUDE LEVERT 
CAROLE BERNIER 
SYLVIE BERNIER 
MARIE ROUSSEAU 
MAJELLA ROUSSEAU 
CHARLES AUFORD 
JEAN GATIEN 
STEVE BISSON 
MARTIN HÉBERT 
SYLVAIN COMEAU 
WAHID GHARBI 
RENÉ COUTURE 
THIERRY RAYMACKERS 
FRÉDÉRIC RAYMACKERS 
MICHEL FERNET 
GUY CLOUTIER 
ÉRIC GIARD 
PHILIPPE MASSÉ 
HUGO MASSÉ 
DOMINICK LABINE 
REMI THIBAULT 
FRANÇOIS DAIGLE 
MARTIN ETHIER 
STÉPHANE PLANTE 
LISE FORTIN 
PASCALE PLANTE 
SIMON ROY 
PATRICK BEGIN 
SIMON BIBEAU 
FRANÇOIS LEMAY 
JEAN FRANCOIS BEAULIEU 
ROGER ROY 
PATRICK COUTURE 
RÉMI RACINE 
MARTIN DUCHARME 
STÉPHANE LEMAY 
PATRICK LAFLAMME 
MICHAEL HUET 
PHILIPPE COUTURE 
VINCENT COUTURE 
JEAN SÉBASTIEN NAULT 
CHANTAL BROCHU 
JEAN FRANÇOIS DULUDE 
PHILIPPE MONGEAU 
STEVE FORGUES 
RICO BEAUDOIN 
FRANÇOIS BELANGER 
ÉRIC DION
JEAN SÉBASTIEN DION 
CAROLINE PROVOST 
MARCO CHIRICO

DOMINIC LAVERDURE 
MATHIEU JACQUES 
DAVID MERCIER 
KARINE CHICOINE 
DAVID LEMAIRE 
FRÉDERIC A. LEMIEUX 
ALAIN BLANCHARD 
DAVID LABONTÉ 
CHRISTIAN DULUDE 
CHRISTIAN DUBÈ 
MARTIN DESROCHERS 
FRANÇOIS DESROCHERS 
KARINE DESROCHERS 
NICOLAS GIROUX 
TOMY FERLAND 
CHRISTIAN POTVIN 
HUGUES POTVIN 
DAVID ROY
JEAN-PASCAL PELLETIER 
ÉRIC NADEAU 
KARL NADEAU 
STÉPHANE SYLVESTRE 
MATHIEU LAVALLÉE 
NICOLAS RODRIGUE 
VALERIE ROY 
CHRISTIAN CHOINIÉRE 
CHARLES DEMERS 
BENOIT GENEST 
DOMINICK MQNFETTE 
KARL 
STÉPH/
MARTir 
FRANCO 
VINCEN1 
MATHIEl 

ÎAN-SE 
■XANC 

BOUF 
EPHAr 
roiNE 
:RT

D/
M/
FR/
PA1 
SOh 
DAVID 
JEAN*' 
MARC: 
FRANC 
FRANC

kULT
*IAULT

IS HOUDE 
UN

_ ÎHARME 
■ LESSARD 

DOMINIQUE MORIN 
PHULOC NGUYEN 
R. FRANÇOIS LAMOUREUX 
MARIE-JOSÉF LAMOUREUX 
LUCIE CHARLAND 
KARL BÉLISLE 
CHRISTIAN BEAUVAIS 
NATHALIE BEAUVAIS 
KARINE QUIRION 
BENOIT AUDIT 
BRUNO ARES 
PHILIPPE DESMARAIS 
MICHEL TESSIER 
GENEVIÈVE MOREAU 
YVAN THIBAULT 
GHISLAIN THIBAULT 
ANNIE HOSPES 
ÉTIENNE CAMPBELL 
MARIE HÉLÈNE ROULEAU 
JEAN-PHILIPPE RIOUX 

4DRÉ ROY 
VTTON 

JD 
VNNI

PIE RR 
HÉLEIL_
PIERRE.
GINO P,
ALAIN 
DOMIO 
MARIE 
ANTOI
MARIE ANDREE 
GUILLAUME DÉZIPL 
SONIA BU8&IÉRE 
LUCIE CHICOINE 
RÉAL CHICOINE 
PASCAL GRENIER 
CARINE GRENIER 
PAULO GRENIER 
ROBERT COTÉ 
GAÉTAN PILON

FRÉDÉRIC LETOURNEAU 
FRANÇOIS LEVASSEUR 
NATHALIE LEVASSEUR 
HA NGUYEN 
QUAN NGUYEN 
UEM NGUYEN 
CLARISSE ROUTHIER 
HUBERT CABANA 
AMELIE FOURNIER 
JONATHAN BOURQUE 
PHILIBERT BÉLANGER 
VALÉRIE LAROSE 
JULIE LAROSE 
THIERRY SIGNE 
MARTIN BEAULIEU 
AMÉLIE RHEAULT 
OLIVIER DESBOIS 
HUGO BOISVERT 
MÉLANIE GAUTHIER 
JÉRÉMY LEMIEUX 
PHILIPPE LAVALLÉE ^ 
ALEXANDRE LAVALLÉE 
REBECCA LAMBERT 
ÉTIENNE BERTHOLD 
MARIEE F. BLOUIN ACHIM 
PATRICE GOYETTE 
JEAN-THOMAS LAMBERT 
REBECCA LAMBERT 
SARA LOU JOHNSON 
DANIEL PELLERIN 
CHRISTIAN ROUSSEAU 
ENRICO LEE 
ALEXANDF 
DOMINICK 

OJREEN Cl 
IS CAI 

ÎILBI 
)LA! 
iOBE :oisi 
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JETTE 
lUETTBg?

IGOIN
INÇOIS OAFCHE 

ICK FRANCIS 
:ORTIN 

TRUDiL
tfÿEILLETTE 

ifvIT
ÎJARDINS

MARTIN RUEL
eric McDonald
JEAN PRÉFONTAINE 
NANCY ROY 
STEVE LESSARD 
MADELEINE GAUTHIER 
ALEXANDRE VIGNEAULT 
OLGA SIMO 
HUGUES LAFLAMME 
FRANÇOIS MÉNARD 
CHARLES MÉNARD 
MICHEL CHORNET 
GENEVIÈVE RUEL 
ERIC LESSARD '
LAURETTE BIBEAU 
CRISTINA SIMO../. ■
MARC PARENTÊAü’VT.CV. 
FRANÇOIS GAGNON Y *’" 
LYNE PARENTEAD.TTESSlHf ^r.vv.--. 

um CARON
OUIMET 

JEAUL.T $8 -

mIULT J 
_______ ICQUES
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MELANIE ROY 
ALEXANDRE LOUBIER 
KARINE JOBIN 
DANIEL JOBIN 
PIERRE FORGET 
JONATHAN POTVIN 
STÉPHANE CARON 
JOAN DESAUTELS 
YVESDESAUTELS 
ANDRE ROYER 
JONATHAN GRANDMOND 
MARCEL LAVENTURE 
DAVID PROTEAU 
ÉRIC CORBEIL 
JANIN BISSON 
DOMINIQUE G/ 
LOUIS-PHILIPf 
JEAN-SÉBASf 
NICOLAS MAI 
CHRISTIAN H/
BENOIT GIARD 
ANNICK MAROIS 
JUSTIN MAROIS 
DANIEL DROUIN 
STEVE COUTURE 
STEVE MORIN

JDÉRE , 
1TON

N S
^GAUl

)IS
.ANTE

:OIS BQIVII 
JDE ARES 

1RES 
JTAINE

1ER

IXAf 
)LAï 

JES 
_ xrgiE 
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CAI 
JANYI 
1ARTIN PAC 

PATRICK FORTIN 
JOËL ROULEAU 
DAVID MANTHA 
VALÉRIE MORIN 
YANNICK BOUDREAULT 
MARIE CLAUDE AUDY 
KARINE LANGEVIN 
DANIEL MAROTTE 
FRANCOIS ZAKORZERMY 
SIMON MARCEAU 
JONATHAN LESSARD 
CAROL GAOUETTE 
DOMINIQUE GILBERT 
CHARLES ANDRÉ BUREAU® 
PATRICK ROY

Mil
Vf 
DAf 
MAI 
LUC' 
GUILt 
DAVIC 
PASCAL

.JEGARD
IRISTINE

FANIEL BOURGEAULT 
SANDRA ST-PIERRE 
DAVID BOUFFARD 
BRIGITTE FERLAND 
PATRICK BOUFFARD 
CHRISTIAN FORTIER 
ÉTIENNE LESSARD 
DAVID ROY 
ANNIE DELORME 
ÉTIENNE LABRIE 
STÉPHANE
STEPHAN
DAVID L
JEAN FRANÇOIS L 
FRANÇOIS LAREA 
MIGUEL T I >' ANNIE LEMAY 

P PHILIPPE CHOUIf 
DANIEL TOULOU 

lILBERT 
|N BISSON 

PÉPIN 
»T FRÉC 

IELLET 
FUMAS 
;RON 

FORTIN 
JDRY 

POULIOT 
PATRICK LAFLEUR 
ÉRIC LEBEL 
MAXIM€ GODBOUT 
MARIE GODBOUT 
JEAN BEAUDIN 
GENEVIÉME GADBOIS 
JOSIANE GRENIER 
ÉMILY GRENIER 
SÉBASTIEN BLANCI 
MÉLANNIE TURC 
FRANCIS NAD 
MARTIN G 
FRÉDÉRI
STÉPI__________
PATfllCKJSpGERON

LAVERDIÈRE 
BOULANGER 

)ICK ROUILLARD 
iPHANE BOURQUE 

SÉBASTIEN ROBERT 
ALAIN OUELLET 
YOAN PARÉ 
JEAN FRANÇOIS HEATH 
ANDRÉ BEAUREGARD 
ROSAIRE TALBOT 
ANDRÉ DUCHARME 
ALEXANDRE CARDIN 
MATHIEU AUDET 
SÉBASTIEN AUDET 
JOCELYN LEDUC 
GENEVIÈVE LEDUC 
PATRICK BÉGIN 
DOMINIQUE BOURASSA 
VINCENT TRÉPANIER 
MÉLANIE LANGEVIN 
JIMMY BÉGIN

m

mm

kULT
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DENIS BERGER 
JOSÉE ROY 
DOMINICK VINCENT 
YANNICK VINCENT 
JEAN-FRANÇOIS QUIRION 
DOMINIC MARTIN 
ALEXANDRE MARTIN 
PATRICK COTÉ 
CHARLES RODRIGUE 
RÉJCANNE ARÉS 
ÉRIC ARÉS 
PASCAL GRENIER 
JEAN AUGER 
SÉBASTIEN DUVAL 
FRÉDÉRIC DUVAL 
ÉRIC MARTEL 
ALAIN MARTEL 
SYLVAIN ROY 
STEVEN ROY 
JOCELYN ROY 
RÉAL CANGLEY 
JEAN-GUY BOLDUC 
CHRISTIAN ROY 
PATRICK GUILLEMETTE 
ÉRIC SIMARD 
CARL DESAUTELS 
PIERRE NICOL 
LUKA THERRIEN 
ALEX THERRIEN 
FRANÇOIS COUTURE 
ÉTIENNE RANCOURT 
CHRISTIAN GAUCHER 
USON OUELLETTE 

-MARTIN CÔTÉ
jean côté

ipOMINIQUE CLAUDE 
ERIK KIRBY 
YANNICK CHAREST 
STEVE LUSSIER 
GENEVIÈVE BRETON 
FRANÇOIS BOUCHARD 
STÉPHANE DOSTIE 
ÉRIC BEAUCHESNE 
JEAN-LUC TREMBLAY 
NICOLAS TREMBLAY 
SYLVAIN RUEL 
AMIR SAMINI 
MATHIEU DESJARDINS 
MARIO FIC 
ANNIE 
STÉPf 
NANC 
ÉRICI 
OOfk 
KAT 
STÉPH4

1EN BOULÉ 
PHOUDE 

INNICK POULIN 
BENOIT LACHANCE 
JEAN-FRANÇOIS BROCHU 
SYLVAIN BROCHU 
CAROLINE ROULEAU 
CAROLINE DION 
FRANÇOIS DION 
DAVID BELLEF 
MÉLISSA 
ÉRIC GAf 
CHF _ _

^IS TRUDEAU 
JEAUREGARD 

MELASCO 
TY LEPAGE 

)ANYFORGUES 
KARLA SORIANO 
BENOIT DORVAL 
PHILIPPE BILODEAU 
DANIEL BEAUPRÉ 
PASCAL BEAUDOIN 
FRANÇOIS RAYMOND 
DOMINIC DUPOY 
JOSIANE SCOTT 
SÉBASTIEN BRETON 
STÉPHANE DUPUIS 
BENOIT LABRECQUE 
STÉPHANE CROTEAU 
JULIE CHARRON 
RENÉE CHARRON 
DANIEL DOYON 
SABRINA CHARRON 
DENISE GRENIER 
DANIEL TALBOT 
NATHALIE PARADIS 
NICOLAS PROULX 
BENOIT LAUZON 
NATHALIE BREAULT 
MARCO BREAULT 
ERIC COUTURE 
DANIEL GAUDREAU 
ÉRIC MARCHAND 
SONIA GAUDREAU 
MARTIN CLOUTIER 
MARTIN DESLOGES 
MÉLANIE VEILLEUX 
ÉRIC VEILLEUX 
MARIE-CLAUDE GARNEAU 
ÉRIC LEBLANC 
JACQUES BRUGGER 
BENOIT RENAUD 
GENEVIÈVE MORIN 
ANNIE LOISELLE 
NANCY LOISELLE 
SÉBASTIEN DRAPEAU 
GENEVIEVE DRAPEAU 
DONALD LAMPRON 
JULIE LAMPRON 
JEAN FRANÇOIS CUSTEAU 
FÉLIX JOLICOEUR 
CAROLINE BLAIS 
PIERRE GELE 
GUY GELÉ 
EDITH SIMONEAU 
PATRICK ARCHAMBAULT 
GENEVIÈVE BENOIT 
RÉJEAN DUBREUIL 
SYLVAIN BOURQUE 
STEVE ROY 
SYLVAIN BOUCHARD 
MARTIN BROWN 
DOMINIC LUC 
NANCY LAVOIE 
VINCENT BEAUDOIN 
NANCY GAGNON 
MICHEL VANASSE 
MATHIEU LEMAIRE 
MAIRE-EVE PATRY 
SYLVAIN PATRY 
LOUIS-PHILIPPE THIBODEAU 
CARL BEAUCHESNE 
MICHEL DUBOIS 
JULIE DUBOIS 
PASCAL BINETTE 
ISABELLE CHINK 
CHRISTIAN BILODEAU 
FRANÇOIS MARTINEAU 
JACQUES ROBERT 
PHILIPPE GRIMARD 
PIERRE LUC CHOQUETTE 
FRANÇOIS CHOQUETTE 
JEAN lAPIERRE 
RÉJEAN DEMERS 
SIMON BROUSSEAU 
MÉLANIE BEAULIEU 
PASCAL GOBEIL 
SYLVAIN GOBEIL 
YANNICK BAROLET 
CARL RICHARD 
NORMAND JR. PHILIPPON 
CAROLINE DOYON 
YANN D’AMBROISE 
PASCAL DUBREUIL 
DOMINIQUE DEMERS 
ALAIN FAUTEUX 
JULIE FAUTEUX

STEVE GAUTHIER 
DANIK CHENARD 
ALEXANDRE POULIOT 
MARTIN GAUTHIER 
SYLVANE ROY 
CÉLESTIN TURCOTTE 
ANDREW GORDON 
MÉLISSA FOURNIER 
SÉBASTIEN PIGEON 
STÉPHANE DUPRE 
RICHARD ROUX 
ANTOINE GROSSO 
YANNICK ROY 
FRÉDÉRIC AUGER 
TONY GAGNON 
JESSE NORMAND 
FRANÇOIS PICARD 
MÉLISSA LEMIEUX 
CÉDRIC BLANCHETTE 
JONATHAN PROTEAU 
ERIC NICOLAS 
STÉPHANE LEHOUX 
PIERRETTE CARRIÈRE 
JOCELYN HAMEL 
ANY BOUFFARD 
ALAIN MARTIN 
STEVE TURGEON 
JEAN BERGERON 
SIMON FOURNIER 
DENIS FAUTEUX 
JOCELYN FONTAINE 
JEAN-FRANÇOIS FONTAINE 
STEVE TANGUAY 
STEPHAN MAZZUCCO 
FRÉDÉRIC MAZZUCCO 
C.-PHILIPPE BESSETTE 
CATHERINE POMERLEAU 
VINCENT PERRON 
EVE BLANCHARD 
MICHEL DESMARAIS 
MATHIEU CÔTÉ 
SHAWN BENOIT 
JONATHAN D'ARC) 
ETIENNE RAfJCOURl 
MATHIEL 
DANY Ü
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jCAL GAGNON 
CHRISTIAN PAQUIN 
MARTIN BRETON 
VINCENT ROBERT 
PATRICK LAÇASSE 
SYLVIO MAILLÉ 
YAN PHILIBERT 
JULIE BOISVf 
FRANC
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ÏÇpIS ALLAIRE 
I CLTIEN CLICHE 

JC STOCK 
MÉLANIE LEMIEUX 
JONATHAN LAPORTE 
SYLVAIN ROY 
PASCAL COURCHESNE 
ANTOINE PLOUFFE 
NATHALIE PLOUFFE 
STEVE POULIN 
YANNICK PROVENCHER 
MARC CLOUTIER 
ALEXANDRE LYONNAIS 
JOSIANE LAROCHE 
MARTIN ROY 
SIMON QUIRION 
STÉPHANE BÉLANGER 
BRUNO BÉLANGER 
FRANÇOIS MADORE 
MARIE-HÉLÈNE FORTIER 
JEAN-PHILIPPE DUMONT 
SEBASTIEN THIBAULT 
NANCY FILLION 
BENOIT VAILLANCOURT 
GABRIEL JALBERT 
FRANÇOIS LANDRY 
MARIO LANDRY 
STEPHANE TARDIF 
JIMMY VACHON 
PHILIPPE MACDONALD 
JOHANNE ANICK MERCIER 
ÉTIENNE ROY MATHIEU 
ÉLAINE VEILLEUX 
GUILLAUME PATRY 
DEREK BAÇHAND 
ROBIN THERIAULT 
REMI THÉRIAULT 
JIMMY PRINCE 
STEPHANE BOUDREAU 
SHAUN GAUTHIER 
DOMINIQUE CHOUINARD 
DANY CLOWREY 
DOMINIQUE BOIRE 
NANCY GAGNON 
YAN GAGNON 
STÉPHANE JACQUES 
ANNIE PAQUETTE 
SYLVAIN JUBINVILLE 
DANY PHILIBERT 
SÉBASTIEN MADORE 
BRUNO HÉBERT 
CHRISTIAN HOULE 
MARTIN RODRIGUE 
SONIA TREMBLAY 
MARIO ST PIERRE 
JOËL DELABRUÈRE 
MARCO LAMONTAGNE 
HUGO LAMONTAGNE 
JASMIN BOIVIN 
CAMILLE MARQUIS 
MÉLISSA INKEL 
CHRISTIAN PELLETIER 
MICHEL BLOUIN 
STÉPHAN HOULE 
MARTIN YERGEAU 
CARL THIBAULT 
LYNDA VILLENEUVE 
JEAN-FRANCOIS THÉBERGE 
HUGO DÉSORCY MARTIN 
DANNY LAROCHELLE 
PATRICK PARENT 
CARL LEBLOND 
DANIEL CARRIER 
SÉBASTIEN POIRIER 
DANIEL COUTURE 
MATHIEU VIENS 
MÉLANIE VIENS 
ÉRIC PRUNEAU 
VINCENT PAQUIN 
DAVE LACROIX 
HUGO FOURNIER 
DANY VAILLANCOURT 
DAVID MERCIER 
JOCELYN BELISLE 
VINCENT NADEAU 
JULIE VAILLANCOURT 
DAVID BENOIT 
ÉRIC LÉPINE 
STEEVE BOISVERT 
PATRICK BOISVERT 
PATRICK BOUCHER 
SYLVAIN NADEAU 
DANY MAROIS 
ALAIN LAROCHE 
NATHALIE LAROCHE 
MATHIEU LEGENDRE 
STEVE TELLIER 
PATRICK RICHARD 
MAXIME MELOCHE 
DOMINIQUE BEAUCHER 
PATRICK POIRIER 
PASCAL THERRIEN 
JEAN FRANCOIS FORTIN 
STEVE BOULANGER 
PATRICK BOULANGER

STEVE MORIN 
GAETAN LEMIEUX 
MARTIN ROULEAU 
SCOTT HEALY 
ÉRIC PERREAULT 
ÉRIC BOUCHEFÏ 
YANNICK CODÈRE 
JASON LEBLANC 
PATRICK DUVAL 
MARTIN BLANCHETTE 
ANDRÉ BLANCHETTE 
PASCAL PARADIS 
JASON NOBLE ^ 
SÉBASTIEN DUBÉ 
TONY MASTERS 
VINCENT DUSSAULT 
PAUL GARIEPY 
PASCAL DESMARAIS 
GHYSLAIN NAULT 
VÉRONIQUE DUSSAULT 
SIMON COURTEMANCHE 
PASCAL LAGRANDEUR 
MARTIN THIBAULT 
VINCENT DUFRESNE 
VICKY VÉRONNEAU 
MIÇHEL BERNIER 
STÉPHANIE BERNIER 
HÉLÈNE DANDENAULT 
MICHEL BLAIN 
ÉRIC BÉGIN 
ÉRIC DESMARAIS 
YVAN PIERRE ROY 
EDDY LAROCHE 
SIMON CLOUTIER 
STEVE COMPAGNAT 
JEAN-PAUL’
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IERT FRAPPIED 
THIEU GOODSELL 

MANON VIGER 
ÉRIC PERREAULT 
ANNE-MARIE VIGER 
NORMAND HOULE 
MARTIN DOSTIE 
DANNY PURCELL 
CARL PURCELL 
PATRICK GDI,
STÉPH/
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JESSERVIER 

NICOLAS ZUCHOSKI 
PASCAL LUNEAU 
PIERRE CLOUTIER 
DANNICK MÉNARD 
MARTIN THIBAULT 
MIGUEL GILBERT 
JANICK LAVOIE 
PHILIPPE BRAULT 
ROBERT BENOIT 
ÉRIC DION 
ROBERT DARVEAU 
ROBERT BENOIT 
PATRICK CÔTÉ 
MAX PELLERIN 
FRANCIS MARCOUX 
JENNY PELLERIN 
DOMINIQUE PINARD 
ÇARL ALLISSON 
ÉRIC LEFEBVRE 
GUY LEFEBVRE 
KARINE THIBODEAU 
STEVE CHAMPAGNE 
BASTIEN LEFEBVRE 
MARTIN BISSONNETTE 
MARYSE FREDETTE 
CLAUDIA COMPTOIS 
ANDRÉ ROBERGE 
JEAN-FRANÇOIS LANGLOIS 
PATRICK JACQUES 
FRANÇOIS PROVENCHER 
JEAN-FRANÇOIS LEBLOND 
DAVE JOLIN 
SÉBASTIEN QUIRION 
YVES ST-HILAIRE 
PIERRE ST-HILAIRE 
ÉRIC ALLARD 
JEAN BERNARD 
RICHARD LAPLANTE 
HUGO TRÉANIER 
CEDRIC SËNËCAL 
SEBASTIEN HAMEL 
JÉRÔME VERVILLE 
CHARLES TARDIF 
DOMINIC LAROCHE 
SYLVAIN MARTEL
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JIMMY POIRIER 
PASCAL LECLERC 
DANICK MICHEL 
OLIVIER MICHEL 
RAPHAÈL DOYON 
BENJAMIN CARRIER 
MARIE-CLAUDE GAGNON 
SERGE PICARD 
ADRIEN GOULET 
MYRIAM HINSE 
GISÈLE ROUX-ROY 
JOEY COUTURE 
YANNICK RIVARD 
DANY RIVARD 
SÉBASTIEN LEBRUN 
DENIS GAUDET 
LYNE BOURASSA 
DOMINIC DION 
DANIEL MOREAU 
GUY GOUDREAU 
SYLVAIN PELLETIER 
JEAN-GUY DUPONT 
CARL MARCOUX 
ISABELLE MÉNARD 
LUCIE BOUCHER 
STEVE GOSSI 
ÉRIC CLOUT
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PAS 
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PAUL1)
CARL 
JACQl 
MARIE-JOSEE BÉCOTTE 
DOMINIC HAMEL 
CAROL DION 
DOMINIC DION 
DAVID POTVIN , 
MARC-ANDREE CÔTÉ 
MARC GOSSELIN 
PATRICK ST-JACQUES 
DOMINIC HENRI 
STEVEN HOULE 
STEVE ROBERGE 
ÉRIC MEILLE 
ROCK

DALLAIRE 
RACHEL DALLAIRE 
CARL TURMEL 
MARTIN HOULE 
PHILIPPE GRENIER 
DIANE MATHIEU 
CLAUDE LEHOUX 
STÉPHANE RODRIGUE 
MARTIN RODRIGUE 
PHILIPPE PELLETIER 
STEPHANE HENRI 
MARTIN BROCHU 
ÉRIC JALBERT 
SERGE DAIGNEAULT 
LUC DAIGNEAULT 
VÉRONIQUE GRIMARD 
MARIO BILODEAU 
FRANCIS MASSE 
ÉRIC FECTEAU 
DAVID BLANCHETTE 
ÉRIC SHEINK 
CLAUDE POMERLEAU 
DANIEL ROUSSEAU 
MARTIN LAFRANCE 
SIMON JACQUES 
FRANÇOIS COUTURE 
ÉTIENNE ROY 
DERICK LETTRE 
ÇHRISTIAN GRÉGOIRE 
ÉTIENNE ROY 
HENRI-LOUIS LEBLANC 
FRANÇOIS FERLAND 
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DAMIEN PARIS 
FRANCIS LAFLAMME 
DANY BIZIER 
DANY HUPPE 
FREDERIC VEILLEUX 
PASCAL BINET 
MICHEL ROY 
BERNARD COTE 
MIGUEL PARE 
JEAN-P BRETON 
NATHALIE BRETON 
PATRICK HEBERT 
ROGER CLOUTIER 
DANIEL PRUNEAU 
REJEAN CARRIER 
MELISSA GAULIN 
RENE ROBERT 
PIERRE BUREAU 
JEAN-FRANCOIS ROY 
KATHY BUREAU 
PATRICK GOULET 
STEVE COULOMBE 
MICHEL NADEAU 
GUY NADEAU 
PASCAL AUDY 
ÉRIC ST-ONGE 
STEVE FORTIN 
BRUNO FORTIN 
MARTIN LESSARD 
NANCY BOURQUE 
ÉRIC GAULIN 
CHARLES ST-CYR 
YANN SAVARD 
DANIEL BOUCHARD 
PASCAL BOUCHARD 
SYLVAIN ROY 
JOCELYN ROY 
ISABELLE PHANEUF 
FRANÇOIS GRENIER 
MÉLANIE LATULIPPE 
PATRICK DUMONT 
ANNIE MARTEL 
NANCY MARTEL 
CATHERINE BRlÉRE 
PHILIPPE TALBOT 
NATHALIE DESROCHERS
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IE ROY 
PASCAL ROY 
PIERRE ROY 
SYLVAIN FAUTEUX 
STEVE LESSARD 
DAVID SPOONER 
PASCAL YERGEAU 
PASCAL MONTY 
RÉMY CARON 
ROSARIO BÉLANGER 
SÉBASTIEN GAUDETTE 
ROSARIO BÉLANGER 
RENÉ VALLERAND 
SYLVAIN LEGENDRE 
JULIE ROBERT 
MONIQUE GUILLETTE 
MANON DENIS 
NANCY GUILLETTE 
MARIO BAILLARGEON 
BERTHIER RAYMOND 
KARINE LEMIEUX 
FRANCIS AUDET 
CAROLINE MORIN 
RÉMI MORIN 
MARTIN GRÉGOIRE 
JEAN-FRANÇOIS BAILLARGEON 
MARC-ANDRE MARCHAND 
MARIE-EVE PERREAULT 
JULIE PERREAULT 
BERNARD DUPONT 
STÉPHANE BRETON 
GUILLAUME LACROIX 
SIMON THERRIEN 
JEAN-PHILIPPE VEILLEUX 
PASCAL ALAIN 
GHYSLAIN BAILLARGEON 
NADIA ROY 
ÉRIC BLAIS 
SERGE VALLÉE 
FRANCIS DUPERON 
LISE COUTURE 
MÉLANIE ROY 
JEAN-FRANÇOIS DUPONT 
JEAN-GUY VEILLEUX 
MARTIN GOSSELIN 
JEAN BOULET
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KEVIN GAGNON 
ANNIE LACROIX 
JOCELYN LAPIERRE 
PASCAL DULAC 
LISETTE THERRIEN 
LUC GRENIER 
ÉTIENNE VEILLEUX 
MARTIN COUTURE 
FRANÇOIS COUTURE 
MARIE-EVE COUTURE 
GUILLAUME ROY 
MARTIN FORTIER 
CARMEN SICARD 
DESNEIGES LAMBERT 
CAROLINE CHOUINARD 
SYLVAIN TARDIF 
SIMON THIVIERGE 
RENÉE TURCOTTE 
JOEL DANIS 
ISABELLE CLOUTIER 
PATRIÇK LANGLOIS 
ANDRÉ MÉNARD 
J. RÉAL HÉBERT 
JEAN LEMAIRE 
ÉRIC PROVOST 
FRANÇOIS VALOIS 
JEAN-MARC VIGNEAULT 
JONATHAN VIGNEAULT 
JONATHAN PARÉ 
VÉRONIQUE PERREAULT 
DAVE RUEST 
STÉPHANE NADEAU 
ROMÉO LAMBERT 
RICHARD LARAMÉE 
ÉRIC PARÉ 
PATRICK DOLAN 
ALCIDE CONSTANT 
ANDRÉ CAYER 
LOUIS-PHILIPPE POIRIER 
PIERRE ARSENAULT 
MARTIN COLLARD 
MARTIN ARSENAULT 
JEAN-GUY BERGERON 
DAVID LIZOTTE 
GUY CHARLTON 
MÉLISSA TURCOTTE 
PHILIPPE MERCURE 
CHARLES FARLEY 
MARCEL HAMEL 
BERTRAND MARTIN 
YVES JR PARENT 
DOMINIC BOULÉ 
SYLVAIN PINARD 
YANNICK LEMAIRE 
DAVID JOYAL 
CAROLINE LAÇASSE 
PASCAL LAÇASSE 
DANIEL DIONNE 
PASCAL GALLANT 
ANNIE PINARD 
BENJAMIN VEILLETTE 
PASCAL CABANA 
MARYLÉNE LANDRY 
YAN HENRI 
GHYSLAIN PINARD 
DANNY BRETON 
VINCENT BOLDUC 
YAN BOUCHARD 
SYLVAIN GUAY 
MATHIEU PARENTEAU 
ALEXANDRE CÔTÉ 
CHRISTIAN CUSSON 
AMÉLIE CUSSON 
LOUIS PHILIPPE VINCENT 
NICOLAS BEAUCHEMIN 
DAVID SHOONER 
FRANCIS MARTIN 
DAVID ROY 
SYLVIE BERNIER 
PATRICK BERNIER 
BIANKA LAMARCHE 
VANESSA HOUDE 
HUBERT NOEL 
JASMIN LANDRY 
MARYLÉNE LANDRY 
DIANE TESSIER 
SYLVAIN CUSSON 
DANIELLE TESSIER 
SERGE LECLERC 
JOHANNE CUSSON 
JULIE BRIND'AMOUR 
VIRGINIE SÉNËCAL 
KARINE CARPENTIER 
STÉPHANE RAYMOND 
CARL RAYMOND 
ALAIN LAPLANTE 
MARIE-ANNICK LAPLANTE 
MICHAEL GOYETTE 
LOUIS BELLAVANCE 
PASCAL PLOURDE 
NICOLAS PARIZEAU 
ÉRIC LAPIERRE 
DOMINIC LAUZON 
DAVE BEAUDOIN 
FRÉDÉRIC BAHL 
ANDRÉ LANGUERAND 
STÉPHAN RAYMOND 
SONIA LAFRENIÈRE 
GENEVIÈVE FORTIN 
FRANÇOIS COURCHESNE 
NADIA BOISVERT 
SYLVAIN DIONNE 
CAROLINE RANCOURT 
MATHIEU DESROCHES 
SÉBASTIEN MALTAIS
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